


EXCELSIOR M 

AU VESTIAIRE DE L'HISTOIRE 

LES TENUES 
DE NOS SOLDATS 
DEPUIS L'EMPIRE 

— ■ wc 

Le fameux pantalon rouge fut 
adopté en 1828 et substitué au 
pantalon gris fer, alors en usage, 
dans l'unique but de relever la 
culture de la garance, qui péri-

clitait dans le Midi. 

Seule, avant la guerre, la France 
avait gardé ses anciens uniformes, 

gais, seyants et pittoresques. 

Donc, le pantalon rouge est définitive-
ment condamné. Et, avec lui,-disparaissent 
toutes les anciennes tenues qui, à travers 
des alternatives de victoires et de défaites, 
étaient restées populaires jusqu'en août 
1914. Nous ne reverrons plus la culotte 
bouffante des zouaves, ni le pantalon rouge 
à bande bleue des hussards, ni les képis 
hauts affectant, selon les armes, des formes 
si différentes. Déjà, pendant les dernières 
années qui ont précédé la guerre, nous 
avions vu remiser au magasin des acces-
soires héroïques les guêtres, les pompons, 
les épaulettes, ces épaulettes si ardemment 
convoitées quand elles étaient d'officier. 

Qu'on ne croie point que ces petits bou-
leversements, sans doute rendus nécessai-
res, aient rien de bien nouveau. A toutes 
les époques de notre histoire, on a change 
ou modifié l'uniforme militaire, soit pour 
des raisons d'ordre pratique, comme ce fut 
le cas depuis 1914, soit pour des causes 
d'ordre politique ou sentimental. 

Sans remonter à une époque plus loin-
taine, après les campagnes du premier 
Empire, pendant lesquelles l'Europe vit 
défiler les uniformes les plus beaux, les 
plus somptueux, les plus extraordinaires 
que portèrent jamais des armées glorieu-
ses, la Restauration crut devoir ramener le 
costume militaire à une rigidité plus en 
rapport avec les idées nouvelles. Elle ne 
réussit pas, néanmoins, à transformer 
complètement l'aspect des troupes retour 
de l'épopée napoléonienne. En dépit des 
plus ingénieuses modifications de détail, et 
du zèle des partisans du roi à les faire res-
pecter, on retrouvait encore dans les ré-
giments la « vieille grogne » et les « gros 
frères ». les cuirassiers et les carabiniers 
qui avaient fait merveille de leurs armes 
sur les champs de bataille de Wagram et 
d'Eylau. 

Lss campagnes d'Afrique 
Les campagnes d'Afrique, qui vinrent 

ensuitej ne"furent pa^ sans apporter dans 
la tenue militaire certains changements 
d'importance qu'exigeait le climat des con-
trées nouvelles où bataillaient nos soldats. 
C'est ainsi que l'habit à pans dut être rem-
placé par la tunique à jupe, que le lourd et 
peu pratique shako fut abandonné pour le 
képi, qui, lui-même, chez les troupes algé-
riennes, s'effaça devant l'orientale chéchia. 

Sous le second Empire, la garde impériale, 
hier garde royale, redevient, au point de 
vue du costume, ce qu'elle était sous le rè-
gne du « Petit Caporal ». Et î'uniforme, en 
général, demeure saillant et de parade. C'est 
que les méthodes de combat, à cette épo-
que, ne soulèvent pas encore la question de 
visibilité, qui devait devenir, plus tard, 
d'une importance capitale. L'armement 

. permettait toujours les combats en masse 
et rapprochés ; les formations en ordre dé-
ployé venaient à peine d'être adoptées — 
on commençait seulement à les expérimen-
ter ■— le nombre surtout comptait. 

La tenue ds couleur sombre 
Seuls, les chefs de l'armée allemande, au 

lendemain de ia guerre contre l'Autriche, 
en 1866, avaient compris la nécessité «l'une 
tactique nouvelle. Ils sentaient le besoin rie 
doter la troupe' d'une tenue do couleur 
sombre, susceptible de la d-.ssimuier le plus 
possible à la vue de l'ennemi. La guerre 
de 1870-1871 allait encore renforcer cette 
opinion du grand état-major allemand. Et 
ce fut pour toutes les arméss d'Allemagne 
'l'adoption de cet uniforme de câmpa'çre 
gris fer, sans toutefois renoncer à une 
tenue d'apparat un peu moins sombre. 

Fut-ce par esprit de tradition ou par 
crainte de s'engasrer dans des frais trop 
lourds pour elle^après sa coûteuse défaite ? 
La France, malgré les leçons de la guerre, 
garda ses anciens uniformes, seyants, gais, 
pittoresques, mais combien trop voyants eu 
égard aux méthodes et aux ressources de la 
guerre moderne, nous devions l'apprendre 
à nos dépens. 

Brusquement, en effet, cruellement serait 
plus jusfe, la guerre de 1914 montra l'im-
périeuse nécessité d'une tenue nouvelle. 
Elle nous l'imposa avec une telle force que. 
loin de donner lieu à d'interminables tâ-
tonnements, comme la création de ceux qui 
l'avaient précédé à travers les âges, l'uni-
forme' bleu horizon régna presque partout 
dès qu'on l'eut adopté. 

L'origine du pantalon rouge 
Mais cet ancien uniforme, que nous ai-

mions et que nous ne voyons pas s'en aller 
sans une pointe de mélancolie, n'allez pas 
croire, pourtant, qu'il fût plus particuliè-
rement national qu'un autre. Ainsi, tenez, 
le pantalon rouge, le fameux pantalon 
■rouge, vers lequel vont les regrets les plus 
vifs des admirateurs de nos vieux uni-
formes, ce pantalon garance tant prisé de 
nos aïeux, a une origine platement maté-
rielle et industrielle. Il fut adopté en 1828 
et substitué au pantalon gris fer, alors en 
usage, dans l'unique 'but de relever la 
culture de la garance, qui périclitait dans 
le Midi. Il s'agissait de trouver un débou-
ché à l'emploi de cette plante tinctoriale. 
•On donna l'ordre de teindre dn garance le 
pantalon de troupe. 

Le pantalon rouge était né. 
Il vient de mourir à l'âge de quatre-

vingt-onze ans, et, tout compte fait, les 
regrets d'ordre sentimental qui accompa-
gnent sa fin ne sauraient prévaloir contre 
les justes motifs de sa condamnation. 

Dans les régions dévastées 
La commission allemande des réparations 

s'y rend aujourd'hui pour examiner 
les travaux à effectuer 

Les membres do la délégation alliée des 
mines et des réparations sont partis, hier 
matin,, avec douze membres de la commis-
sion allemande, pour se rendre dans les 
régions dévastées de Douai et d'Arras, afin 
de visiter les mines et les travaux à y 
effectuer. 

Les principaux délégués allemands sont 
MM. Ptfuelf, Carpinski et le docteur Rorup. 

Le voyage dans le Nord a été entrepris 
dans le but de permettre aux Allemands 
de se rendre compte sur place de l'impor-
tance des travaux <à effectuer dans les.diffé-
rents bassins houillers. Les Alliés sont, en 
effet, disposés à ne rien négliger pour que 
le déblaiement et la réfection des puits 
soient accomplis dans le plus bref délai. 

LA COMMISSION DE REVISION DU PROCÈS LENOIR S'EST RÉUNIE HIER MATIN 

LE PRÉSIDENT SELIGMAN SORTANT DE LA SÉANCE. — LE PAVILLON DU MINISTÈRE DE LA JUSTICE OU A SIÉGÉ LA COMMISSION, — M. IGNACE APRÈS SON ENTRETIEN AVEC M. NAIL 

AU PALAIS-BOURBON 

LA DIX-SEPTIEME SEANCE 
DE LA DISCUSSION DU TRAITÉ 

A EU LIEU HIER A LA CHAIRE 
M. Louis Marin, poursuivant ses 
critiques, regrette l'insuffisance 
des avantages que recueille la 

France victorieuse. 

M. Louis Marin, député de Meurthe-et-
Moselle, a achevé hier, à la Chambre, son 
discours sur le traité de paix. 

A la commission de la paix, dont il fait 
partie, M. Louis Marin'est l'un des deux 
députés qui ont voté contre la ratification 
du traité de Versailles. Son discours a 
donc été surtout une série de critiques. 

Sur les clauses financières du traité) le 
député de Meurthe-et-Moselle a protesté, 
notamment, contre ce qu'il a appelé « la 
façon de faire des comptes » de M. Klotz. 
ministre des Finances. D'après M. Marin, 
en effet, l'Allemagne ne nous verserait pas. 
463 milliards, comme' il a été dit, mais 
seulement 200 milliards. Les 263 milliards 
restant représenteraient des amortisse-
ments et des intérêts. 

Cette question des intérêts et leur taux 
ont d'ailleurs fait l'objet d'une controverse 
assez vive entre M. Louis Marin et M. Lou-
cheur, ministre de la Reconstitution indus-
trielle. 

M. .André Lefèvre a posé, d'autre part, 
au gouvernement, une question précise : 

— Est-il à votre connaissance, â-t-il demandé, 
que des sommes quelconques aient été inscrites 
au budget de l'empire allemand pour acheter 
les matières premières qui nous sont destinées ? 
Si oui, cette discussion est utile. Si non, le 
gouvernement allemand ne pourra nous livrer 
aucune matière. 

M. Loucheur a répondu : 
— Je ne connais pas le budget allemand, 

mais le gouvernement allemand a commencé 
à livrer le charbon à raison de 15.000 tonnes 
par jour. J'espère arriver à 50.000 tonnes par 
jour en novembre. Le gouvernement allemand 
a pris aussi des mesures pour livrer d'autres 
matières premières. 

Les sacrifices de la France 
En regard des avantages que nous donne 

le traité, M. Louis Marin a montré l'éten-
due des sacrifices do la France : 

— Sans l'armée française, a-t-H dit, que se-
rait donc devenue la guerre ? Quand nous con-
sidérons la part immense qu'ont gagnée, à la 
guerre l'Angleterre, l'Amérique et le Japon, 
quand'nous regardons la part qui nous est 
faite, l'opinion publique se demande si c'est 
nous qui sommes les vainqueurs. 

On nous a donné les chiffres des pertes 
françaises. Mais il faut aussi indiquer la façon 
■dont ils sont obtenus. Faut-il vous dire que 
beaucoup do blessés sont retournés au front 
après quatre blessures. Qu'est-ce que les autres 
armées peuvent offrir à côté de cela ? 

Je vous donnerai (tans quelques jours la sta-
tistique de nos pertes ; vous verrez qu'en août 
et septembre 1914, sur le terrain, 313.000 hom-
mes ont donné leur vie ; s'ils ne l'avaient pas 
fait, que serait-il advenu de la liberté du 
monde ? 

Celte partie du discours de M. Louis Ma-
rin a été chaleureusement applaudie. 

Plus loin, le député de Nancy soutint qu'à 
tout propos, à la Conférence de la paix, les 
demandes de M. Clemenceau furent élu-
dées : 

— Même, dit-il, en ce qui concerne l'assas-
sinat du sergent Mannheim... 

M. Clemenceau proteste 
— C'est une erreur, protesta M. Clemenceau. 

Nous avons reçu toutes les satisfactions que 
nous avions demandées. 

— Je croyais que l'amende• avait ele versée 
par un particulier et non par l'Etat allemand ! 

— C'est une erreur 1 
M. Louis Barthou intervint : 
— Vous aviez demandé que le million fût 

versé à la Croix-Rouge française, dit-il au pré-
sident du Conseil. Or, le versement n'a-t-il pas 
été fait à la Croix-Rouge internationale, de sorte 
que l'Allemagne se trouverait en récupérer 
ainsi une partie ? Est-ce exact ? Il faut répondre 
par oui ou par non... 

— Eh bien, c'est non ! trancha M. Clemen-
ceau. J'ai demandé un million. Il a été versé, 
et à la Croix-Rouge française. 

De vifs applaudissements soulignèrent la 
réponse du président du Conseil. 

La discussion continuera cet après-midi. 
Le matin, sous la présidence de M. Grous-

sier, la Chambre avait abordé l'examen du 
projet approuvant la convention passée en-
tre le ministre des Travaux publics et la 
Compagnie des chemins de fer du Sud. 
Combattu par M. Maurice Sibille, soutenu 
par M. Fourment, rapporteur, et par le 
ministre dos Travaux publics, le projet 
avait été, finalement, renvoyé à la commis-
sion. 

A signaler, à ce sujet, l'inexplicable dis-
parition, sur la table où il avait été placé, 
du dossier apporté par M. Maurice Sibille, 
et relatif à la convention en discussion. Le 
député de la Loire-Inférieure montra d'ail-
leurs, par son discours, qu'il possédait fort 
bien son dossier et pouvait aisément s'en 
passer. — LÉOPOLD BLOND. 

AU 4 JOUR DU SURSIS D'EXECUTION 

PRÉPARATION RAPIOfc 

ÉCOLE P8C3IEB,Ruei«Bivoli353„?ar!s« 

LA COMMISSION DE REVISION NE POURR 
STATUER QU'APRÈS LES CONFRONTATIONS 

RÉCLAMÉES PAR PIERRE LENOIR 
Le procureur général près la Cour de justice va être 

saisi de l'affaire, puis en saisira M. Dubost, 
président de la Haute Cour. 

La commission de révision a tenu, hier 
matin, au ministère de la Justice, une se-
conde réunion, sous la présidence de M. Se-
ligman, conseiller à la Cour de cassation. 

La délibération a duré de 9 heures 1/2 à 
midi. Lts magistrats se sont ensuite rendus 
auprès de M. Nail, ministre de la Justice, 
pour lui communiquer le résultat do leurs 
travaux. A midi et demi. M. Ignace, sous-
secrétaire d'Etat à la Justice militaire, s'est 
également rendu auprès de M. Nail. dans le 
cabinet duquel il a été aussitôt introduit. 

Après une conférence qui a duré un quart 
d'heure et à laquelle assistait, outre 
MM. Nail et Ignace, M. Seligman, président 
de la commission, on apprenait que la 
commission se refusait à se prononcer tant 
que les déclarations faites au commandant 
Abert, par Pierre Lenoir, n'auraient pas été 
renouvelées par le condamné aux membres 
de la commission d'instruction» de la Haute 
Cour. La commission de révision juge éga-
lement impossible de donner son avis avant 
les confrontations qui ont été demandées 
par Lenoir et. auxquelles il est mainte-
nant indispensable'de procéder. 

A 1 heure, le ministre de la Justice com-
muniquait la note suivante : 

La commission de revision s'est réunie 
de nouveau ce matin, à la chancellerie. 

A la fin de la délibération, son président, 
M. Seligman, s'est rendu au cabinet du 
garde des Sceaux, cl lui a fait connaître 
l'avis de la commission. 

La commission estime que les diverses 
allégations de Lenoir se rattachent à une 
affaire en cours, qu'elles n'ont été l'objet 
d'aucune mesure de vérification ou d'ins-
truction, et que, notamment, il n'a pas été 
procédé aux confrontations réclamées par 
Lenoir 

N'ayant pas compétence pour ordonner 
ces apurements ou y procéder, la commis-
sion « dit ne pouvoir, en l'état, formuler 
l'avis qui lui a été demandé par le garde 
des Sceaux ». 

S'inspirant des motifs de cette décision, 
M. Louis Nail renvoie dès aujourd'hui à 
la justice militaire le dossier de l'affaire 
Lenoir. 

Il a conféré avec M. Edouard Ignace, 
sous-secrétaire d'Etat à la Justice mili-
taire, qui va examiner s'il y a lieu de sai-
sir le procureur général près la Haute 
Cour. 

La décision de la commission est, on le 
voit, ajournée. Il reste maintenant à suivre 

la procédure indiquée pour qu'elle puisse 
se prononcer en toute connaissance do 
cause. M. Ignace a décidé de saisir le pro-
cureur général de la Haute Cour, M. Les-
couvé. Celui-ci rédigera des réquisitions 
tendant à ce que Pierre Lenoir soit entendu 
par un commissaire de la Cour de justice, 
puis confronté avec M. Joseph Caillaux. 
Ces réquisitions seront adressées à M. An-
tonin Dubost, président de la Haute Cour, 
à qui il appartient de se prononcer sur les 
questions posées par le procureur général. 

Le président de la Haute-Cour déléguera 
ses pouvoirs à M. Pérès, rapporteur géné-
ral de la commission d'instruction, pour 
recevoir les déclarations de Pierre Lenoir 
et procéder aux confrontations réclamées 
par le condamné. 

Ces formalités pourraient être accom-
plies assez rapidement, et il paraît possi-
ble que Lenoir soit appelé à la lin de la 
semaine à fournir au rapporteur de la 
commission d'instruction les « renseigne-
ments. » qu'il déclare posséder sur les af-
faires en cours. 

Une fois en possession des résultats de 
cette audition et de cette confrontation, la 
commission de revision se réunira de nou-
veau, et, alors seulement, elle pourra dire 
si, oui ou non, il y a lieu J, revision. 

On s'attend généralement à ce que cet 
avis soit négatif. 

M' de Molènes a bon espoir 
M" de Molènes, après avoir pris connais-

sance de la décision de la commission, a 
fait les déclarations suivantes : 

— La solution que vous m'annonce:: est lo-
gique ; c'est la reconnaissance du bien-fondé 
de mes réquisitions. J'en suis infiniment satis-
fait. J'ai toujours considéré qu'aucune décision 
•définitive ne pouvait être prise, en ce qui con-
cerne mon client, qu'après le jour où l'affaire 
Caillaux aurait été tranchée, et où il serait 
certain qu'aucun élément d'appréciation ne fe-
rait plus défaut. 

J'avais d'ailleurs sollicité pendant tout le 
cours de l'instruction militaire ce qui aujour-
d'hui m'est accordé, au dernier moment, je puis 
le dire. J'eusse préféré la revision immédiate, 
mais je considère l'avis fourni par la commis-
sion comme un acheminement rationnel vers 
la vérité. 

L'état de santé du condamné à mort de-
meure toujours inquiétant. L'administra-
tion de la prison de la Santé, elle-même, a 
provoqué un examen médical, et Mc Auvil-
lain, secrétaire de M° de Molènes, s'est vu 
obligé d'abréger la visite qu'il a faite à 
Pierre Lenoir. * 

L'EFFARANT GASPILLAGE 

50.000 BALLES DE LUI 
POURRISSENT A L'ADAM 

SUR LES QUAIS DE DUIERQUE 
*x <f 

Depuis la prise des clichés qu'Ex-
celsior publiait hier, la quantité 
de laine perdue a considérable-

ment augmenté. 

LILLE, 23 septembre. (De notre corres-
pondant particulier.) — Les photographies 
parues ce matin à la première page 
û'Excelsior et représentant les quais de 
Dunkerque encombrés de balles de laine en 
train de pourrir ont fait sensation, ici et 
dans toute la région. Elles sont, en effet, la 
reproduction trop fidèle du lamentable 
spectacle dont les Dunkerquois sont, depuis 
des semaines, les spectateurs attristés. Le 
chiffre de 28.000 balles que vous donnez 
était exact au moment où les clichés ont 
été pris. Depuis lors, elles ont sensiblement 
augmenté. 

Ce n'est plus 28.000, mais plus de 40.000 
balles de laine qui sont laissées exposées 
aux intempéries de l'air et qui risquent 
d'être complètement perdues, alors que les 
usines de Roubaix-Tourcoing se trouvent à 
la veille de manquer de matières premières 
pour la fabrication des lainages. Et'la si-
tuation ne fait qu'empirer. Car, chaque se-
maine, sur ces mêmes quais de Dunker-
que, déjà obstrués, comme vous le savez, 
arrivent de Londres huit mille balles nou-
velles. Et l'on attend, en outre, de Buenos-
Aires, deux navires chargés de quatorze 
mille autres balles de laine. Si l'on ne prend 
pas d'urgence les mesures nécessaires, l'en-
combrement des quafs de Dunkerque n'est 
pas près de prendre fin. 

Le syndicat des peigneurs de Roubaix-
Tourcoing s'est pmu d'une situation si 
préjudiciable à son industrie, et, à cette 
heure surtout, si contraire à l'intérêt na-
tional. Il a réclamé avec insistance auprès 
des autorités responsables le transport 
aussi rapide que possible de ces milliers 
de balles de laine en souffrance à Dun-
kerque. Sans être restées absolument vai-
nes, ses réclamations n'ont obtenu qu'un 
maigre succès. Trois trains seulement par 
semaine ont été affectés au transport des 
laines menacées de périr. Cela fait tout 
juste 7,500 balles qui émigrent des quais 
de Dunkerque vers les usines de la ré-
gion. 7,500 balles, pas même la quantité 
qui arrive hebdomadairement de Londres ! 

De guerre lasse, le syndicat des pei-
gneurs a demandé qu'à défaut du chemin 
de fer on employât la voie fluviale. « Où 
voulez-vous que nous prenions des péni-
ches ?» a gémi l'administration. Car, s'il 
n'y a pas assez de trains, il n'y a pas assez 
de péniches non plus. 

Que -va-t-on faire de toute cette laine, 
laissée à Dunkerque sous la pluie, et qui 
représente une valeur d'environ cent mil-
lions ? Tous les intéressés sont anxieux de 
le savoir. — ALBIN GOUIRAND. 

LA FEDERATION DES INSTITUTEURS TIENT SON CONGRÈS 
— '■ 'WN/V* ■ ■■■ — ... — '■ 

Adhérera-t-elle à la C. G. T. avec la Fédération des fonctionnaires ? 

Le Congrès de la Fédération des Ami-
cales d'instituteurs et institutrices publics 
de la Seine s'est ouvert, hier matin. 

M. Roussel, directeur d'école à Paris, pré-
sident de la Fédération, occupait le siège 
présidentiel, ayant à ses côtés M. Mont-
jotin, directeur d'école à Riom, vice-prési-
dent ; Mme Deghilage, institutrice à Lille ; 
Mme ~ Mauger, secrétaire générale, st 
M. Glay, secrétaire adjoint. 

Après lecture du rapport moral, M. Char-
les Laurent, secrétaire général de la Fédé-
ration des fonctionnaires, résuma les dé-
marches faites par la Fédération pour 
obtenir le relèvement des traitements. 

M. -Ferdinand Buisson, qui fut délégué 
par la Fédération au récent congrès de 
l'enseignement tenu à Milwaukeo (Etats-
Unis), vint exposer les résultats de sa mis-
sion. Il fut décidé de créer un accord 

tau.» 

LA SEANCE DU CONGRES DES INSTITUTEURS, HIER APRES-MIDI 
(Photographie prise pendant le discours de M. Roussel, président de la Fédération des 

Amicales d'instituteurs et d'institutrices de France.) 

international en vue de fixer les bases 
d'une éducation générale de la jeunesse 
conforme aux principes de la Société des 
nations. L'assemblée demanda d'étendre ce 
principe à toutes les nations, sans excep-
tion. , -

L'après-midi, on entendit de nombreux 
orateurs. Diverses propositions de la 
commission permanenLe furent adoptées, 
notamment en ce .qui concerne les traite-
ments, l'indemnité de résidence et de lo-
gement. 

La question de collaboration entre le 
personnel et l'administration amena une 
vive discussion. En définitive, on adopta 
le principe de la participation du person-
nel à la direction. 

Le rapport financier de M. Cadalin, tré-
sorier, fut adopté avec félicitations, ainsi 
que celui de Mme, Grimmer, commissaire 
aux comptes. 

Mme Deghilage fit un exposé documenté 
sur le sort des instituteurs dans les ré-
gions libérées. \ 

Puis, l'heure s'avançant, l'assemblée, 
clairsemée, vota une subvention de 1.000 
francs pour les membres frappés de sanc-
tions administratives pour délits d'opi-
nion. Le principe de l'ouverture d'une 
souscription auprès de tout le personnel 
fut adopté. 

Et cette première journée se termina 
sur les déclarations d'un délégué du Sé-
négal, venu protester contre l'inégalité de 
traitement dont souffrent les instituteurs 
indigènes. 

Aujourd'hui viendra en discussion la 
transformation de la Fédération, en syndi-
cat, avec adhésion à lr. G. G. T. Tout fait 
présumer que cette décision sera adoptée. 
La Fédération des fonctionnaires propo^ 
sera à ce sujet que la Fédération des fonc-
tionnaires tout entière entre dans le cadre 
de la C. G. T., qui serait disposée à l'ac-
cepter dans-son fcein. 

ercredi 24 septembre 1919 

LA FRANCE QUI VA REVIVRE 

L'ALSACE 
SES RESSOURCES 
ET SES BESOINS 
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res et
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i
us que leg

 ^ au-

I outillage qui la mettra J\fc 
ment en valeur. 

La victoire du droit se doubler, 
pour nous, si nous savons l'

exj)
iJ 

ter, d une victoire économique. 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

22 septembre. — Les ressources de l'Ai 

Ses ressources sont immenses. Certes ,» 
n est pas à cause d'elles que nous avont',8 

vendiqué nos provinces perdues, g 
seul nous guidait, et non pas l'intérêt 1 
il se trou\e qu'en revenant à nous eiu 
nous ramènent une richesse foWp^T 
Et ce n'est que justice. ^uunee. 

Passons rapidement en revue leurs hL. 
sors. ]\e citons que pour mémoire la nla £ 
d Alsace, avec ses céréales, ses houblons l-
vignes qui montent aux flancs des conV,,^ 
yosgiens qui la bordent. Négligeons les ^ 
troles de Pechelbronn et même les hmZ' 
de la Sarre. 11 reste toute la haute val £ 
du Rhin, avec ses filatures, ses tissages iS 
gisements de potasse. Il reste Strasbniir. 
U son port. Il reste enfin le Rhin lui-mêm, 

La Haute-Alsace, Colmar, Mulhouse n 
pays du textile par excellence, avec' 
ateliers merveilleusement aménagés En 
1913, l'Alsace possédait — pour iP cotnn 
seulement — 1.897.937 broches dans Z, 
filatures et 43.875 métiers dans ses tissa-
ges. Cela représentait respectivement 27 o/fl 
des broches et 30 0/0 des métiers em-
ployés dans la France entière. Le tiers, ou 
peu s'en faut, de tout l'outillage français 

Et, pour la laine, la proportion n't«ï 
guère moindre : 699.100 broches dans les 
filatures, 10.005 métiers dans les tissages. 
Soit 23 et 22 0/0 par rapport au reste du 
pays. Ici encore, plus du quart. 

Et, plus encore que la quantité, c'est la 
qualité qui compte. Et surtout cette mer-
veilleuse impression des tissus, impression 
au rouleau, qui est l'apanage de la région 
mulhousionne, et dont j'admirais les chefs-
d'œuvre dans le Musée industriel de la ville. 
A elle seule, l'Alsace possède plus de ma-
chines à imprimer que tout le reste de la 
France : 160 environ, contre 130 seulement. 

L'Allemagne commence à restituer 
L'Allemagne les avait volées, avec tien 

d'autres choses encore. Elle les restitue, et, 
déjà, 50 à 60 0/0 des usines de la région ont 
retrouvé leur activité d'avant-guerre. 

Tout cela nous revient, mais, en un sens, 
tout cela n'avait jamais cessé de nous ap-
partenir. Car le. textile de la Haute-Alsace 
était toujours resté entre des mains alsa-
ciennes, et donc françaises. Ainsi que me 
l'affirment, non sans un légitime orgueil, 
M. Marcel Mœder, secrétaire général de la 
Chambre de commerce de Mulhouse, et 
M. Thomas, secrétaire du syndicat indus-
triel, on aurait peine à découvrir 2 0/0 de 
capitaux allemands dans les entreprises de 
la région. Plus encore que Strasbourg, 
grand centre de passage où, forcément, la 
population est plus mêlée, Mulhouse et ses 
environs sont restés foncièrement indi-
gènes. On ne trouvait pas plus de 10.000 Al-
lemands dans la ville sur un total de 105.000 
habitants ; en dehors d'elle, autant dire 
aucun. 

Et voici qu'à cette première richesse 
•s'en ajoute une autre, infiniment plus for-
midable. C'est l'immense gisement de po-
tasse qui s'étend sur 200 kilomètres carres 
de Heinsbrunn. près de Mulhouse, jusqua 
Osthein, au delà de Colmar. Il contiendrait 
plus de 300 millions de tonnes de potasse 
pure évaluées, en 1912, à 50 milliards de 
marks — au prix du mark d'alors, soit plus 
de 60 milliards de francs. 

Malheureusement, ici, les capitaux alsa-
ciens se sont'montrés plus timides, les ca-
pitaux allemands plus audacieux. Sur .les 
cent six concessions accordées en l»1-' 
vingt-huit seulement, les meilleures, au de-
meurant) appartenaient à des société 
françaises, les soixante-dix-huit autres « 
des firmes allemandes. A la faveur de noue 
victoire, le transfert de propriété »8U 

train de s'opérer. 

Carrefour des nations 
Strasbourg ne le cède en rien à Mulhouse-

II occupe une situation incomparable.' 
est proprement le carrefour des naiw"; 
Il rejoint la mer du Nord à la Mf°.^-',t 
née, la Manche aux bassins du ^ecwi. 
du Danube dans l'Europe centrale, w 
Rhin, il commande presque tout ia«" 
continent. . • je 

De là l'impérieuse nécessite pour iui ^ 
se construire un port et d'amena,," 
fleuve. En dépit de toutes les entraves W 
portées par l'empire allemand, maig^. 
fuffiéroeê quravaient engagée contreiJJ 
Mannheim, Carlsruhe, et, juste face a' 
Kehl, il était .parvenu Ravoir, en 

sans trafic huvïàTdé'près de 2 niilU( is de K»: 
nes _ 1.989.0Ô0 exactement 
compter 740.000 tonnes expédiées ou 
çues par le réseau de canaux dont » 3ll bourg est le centre. Il se plaçait aW" 
quatrième rang des ports rhénans. 

C'était beaucoup, C'est Peu> ^a
aP* 

trop peu pour lui. Et voici surgir, ay 
les ressources, les besoins. . , Je 

Il faut aménager le Rhin. Il 
l'avis des ingénieurs, établir uni canal 
ral au fleuve où la navigation soit P" dej toute l'année, sans redouter les D jellJ 
crues du fleuve. Avantage plus P' qU'à 
encore : ce canal serait a nous, iït ' une 
nous, sans partage d'influence avec ^ 
Allemagne dont nous ne connaît 
trop la mauvaise foi. n motr'1*''1' 

Il faut lui demander la forCVexP!oi-
De Strasbourg à Bâle, nous avons: a • ̂  
ter une source d'énergie capamt „ 
du ire, à raison d'une "utilisation - F 
mille six cents heures seulement P<*^ 

ÉTABLISSEMENTS 

V*8? On& ■ Nil H *""» U pA-B^i 
01, Itue Jlocheehoitftrt, flîS 
MAISON DÉ CONFIANCEI 

Les plus vastes Halls fleMOB^ 
Oh. PLUS RICHES AUX PU*

 e(
 „ , DES PLUS RICHES fl«* ' -wS el , -

Grnnrt Choix do BUREAUX sa !<> „,, 
IMMENSE STOCK de 0118 ,,,jets <i'ArJ,> 
ManKer, salons, Petits MeiiDies."'1

 uBt gM» 
ET TOUT CE QUI CONCERNE M ^ 
LE PLUS GRAND CHO.X -:- LE JJILj

 $
0 

Mt par Wagons complets pour J "Jf^iî 
IMS*AIL4TI0N COMPLÈTE O'APPARTEWEIL- -
■NMMi DEVIS «UNCO 
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firme de deux milliards six cent 
, fantaswm. de kilowatts-heures ! SH teuve les canaux et surtout 

"vorès le le canal de la Marne au 
iteartL'rc.\ les

 SO
nt prévues dans les 

hin. P«uX,„ncernant : l'une pour l'ame-

EXCELSIOR 

Bbi»- ^"ip concernant . - _~ . 
iravaux.1w,.n nour le remplacer. , 
felmorera lc vieux canal, on.rélarçira 

t 
.il' 
tes 

"liais- su) 

On a^flZn parcours pour qu'il puisse 
t°ut"au'à Strasbourg les péniches de 

mwJZ Et déjà l'on a commence. 
'„ mimes. ^ J J doublera par un canal 

■er on Pour les chalands de 1.000 '^•ando sec 
Wa""W du coup, voici Strasbourg trans-

onne,3- *f'" grand port, et presque en un 
forM mer II est l'arrière-port d'Anvers, 
tort de m?pBotterdam; il devient l'avant-
ct ̂ n1trio- il est le noint de nassase ne-

S de é 
ces 

_cands centres vers JVlar-
f» Rhin prolonge le Rhône, il pro-

*><keMarnc et la Seine, il est le grand 
I°*e

 P, ropéen, le grand fleuve interna-
tleuve 
li°naLnnr atteindre cet immense résultat, 

ET
-
 P

?, P condition à remplir, mais qui 
une se" ,,nur le port de Strasbourg : sup-
;imPose, 1sUrtaxe d'entrepôt qui le grève, 
i'rinieLp sur un- pied d'égalité avec tous 
l« °„k maritimes. Faites cela, me dit 

„ secrétaire général de la Chambre 
B Serre do Strasbourg, et l'avenir est 

de corn»1' ' ,a fait. cela se fait, est en 
■ n0us..L.eia 

faire 
irai" de ^rTa'voie d'eau. Et voici mainte-

Il faut percer les Vosges 
t <

0
7 lps yeux sur une carte. Vous y ver-

JET
 ?P sauf à ses extrémités, l'Alsace est 

reZ q nnfict avec le reste de la France. Au 
sans coie NanCy-Strasbourg. Au sud, 
nrni Beffort-Mulhouse. Entre elles deux, 
la °. le mur des Vosges, au pied duquel 
r>eD ' 4 mourir, de part et. d'autre de la 
Vbaîae! des tronÇ°ns qui ne se rejoiS116111 

Pa
T5l L rejoindront. Il faut percer les Vos-
1 mm oas une fois, mais deux et mémo 

f*. entre Saint-Maurice et Wesserliug 
E,i pour rejoindre directement, par 
dab.0., vLncv et Mullioc 

M JW-AL j - * 

I Nancy et Mulhouse, la Lorraine et 
Haute-Alsace, s„ns obliger au long dé-

Lr car Strasbourg. Puis la percée mé-
iiane aui donnera son chemin de fer a 
Siar en lui permettant do rejoindre 
S Die Et, sanj doute aussi, de Samt-
rii toujours, sur Saintc-Marie-aux-Mmes 
Mir Saales, une route directe vers Schles-
Met vers Strasbourg. L'Alsace, par ce 
é"eau multiple, poussera de toutes parts 

ver; l'ancienne France. 
Unie voit, ce pays, dont on a pu dire qu il 

«ait le plus riche du monde, celui qui 
contient sur la plus petite surface le plus 
Grand nombre de ressources, ce pays a be-
soin comme les autres, et plus que les au-
tres, de l'outillage économique qui le mettra 
pleinement en valeur. ; 
K on peut le prédire sans forfanterie et 

sans illusion : l'Alsace (avec la Lorraine 
libérée) transformera la France. Et par .ce 
qu'elle lui apporte : son fer, sa potasse et 
le reste, et, plus encore, par ce qu'elle lui 
promet : la maîtrise des routes fluviales et 
des voies do communication européennes. 

La victoire du droit se doublera pour 
nous, si nous savons l'exploiter, d'une 
grande victoire économique. 

Gustave ROTJRIGUES. 

EN VUE DES ELECTIONS 

LE PARTI RADÏCAL-SOCIALISTE 

EXPOSE SON PROGRAMME 

DANS UNE DÉCLARATION 

Tous les grands problèmes sociaux 
y sont examinés, et des solutions 

préconisées. 

Commencée, le matin, en séance plénière, 
la discussion sur le programme du parti a 
été interrompue, afin que le projet fût sou-
mis à un nouvel examen de la commission. 

Entre temps, les délégués ont, sur la pro-
position unanime de la commission de tac-
tique, adopté une motion laissant aux fé-
dérations le libre choix des personnalités 
étrangères au parti à admettre éventuelle-
ment sur des listes communes.'mais préci-
sant qu « aucun candidat adhérent à la 
Démocratie nouvelle ou autre groupement 
similaire, non plus qu'aucun socialiste qui 
De se déciderait pas à rompre toute atta-
che avec le parti unifié, ne saurait, sons 
«un prétexte, figurer sur les mômes listes 
•Weles candidats du parti ». 
.Celte motion se rapporte à l'ordre du 
jour je .MM. Dalbiez et Besnard, décidant 
•Ne«ne pourrontfigurer sur la même liste; 
Qifples candidats du parti radical et radical 
Weliste, et les candidats du parti répu-
blicain dont, le programme comportera en-
«eaatres les pointe suivants : 
MàinUen de la république parlementaire ; 
Maintien intégral des lois de laïcité ; 

lisante de tous les enfants devant l'instruc-

Application pour faire face aux lourdes ebar-
S-s qui résulteront -le la guerre des principes 
Préconisés par le parti radical et radical socia-
Mar' s 9ui n ont ettl encore qu'imparfaitement 
««ses dans la loi de l'impôt sur le revenu ; 
toi . p' développement des lois sociales 
„; i" acquises, de manière à mettre fin par la 
» fowation sans cesse plus étroite et plus 

mable du capital et du travail à l'exploila-L i '.''O'i'ne par l'homme ; 
«Muctipn du service militaire. 

V M*1 au milieu d'un silence absolu que 
• Maurice Sarraut, sénateur de l'Aude, 

rani„ , ecture de la déclaration du parti "ff\ et radical socialiste, 
où' st impossible d'analyser ce document, 
mes m ■ p-ss6s cn revue tous les problô-
blèmp,1 ?lrnP0Sent à notre attention, pro-
qUe. b

r
si graves, si divers, si nombreux 

WmJ0!°nté la plus énergique do quelques 
véjQ^ne saurait suffire à en assurer la 

carj§£
a
.b°
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> il faut se mettre au travail, 

de m0l,°
 0 est une question de vie ou 

'ient'ri? 3ui possèdent le plus il appar-■ nt dp ri 'JU33CU 

bernent ■nnei' l'exomPle, en consacrant 
Pavs i„,1 a 'a renaissance industrielle du 
toit enoA

Capitaux clu'ils ont acquis. Ils r 
a Pai\ 0 ■ meilleur des placements, 
^Pa7io^i'ale ne ser'a maintenue que dans 

La J?,,travail. 

leures de tra-

naiï.„—iUe sociale doit assurer la re-
Çïj*„.?arJce définitive, le respect du droit 

limitation 
aussi harr 

H du travail. 

U et 

5^Pital°et auss.l harmoniser les rapports 
!5il;'eîi»ef !a 'imitation des k doit, 

ri^atini!' c°noerne le' traité de paix, la 
foulon ne veut laisser subsister aucun 

" Ko" 
?aftril>l

1
P°us refuserons nettement à dé-

s°iisp.S0
emagne des obligations qu'elle a 

'ion 
o no peut payer. La démonstra-

rneduh8a,,lle en a été apportée à la tri-
La p0j;j.ar'tment. » 

m , :ilf,qV° ag''icole doit être transfor-
et iUps a» cesqer d'opposer Les consom-
yts antjl

x Producteurs, et délivrer les uns 
a réor<>a .de louches intermédiaires. 
Stitvjtion riSatl0n des transports, la re-

(lu n ' a,e,s régions dévastées, 'a solu-
l'op ^ 

Sê^eSfee DflnrncTerrTon' par "des 
ttf^ht* d

e
3<

l
niPir '«lues, m a i s par le perfection-

■• - s«tivo?1Pôt3.et des amélioration a L 
fètf ^lii-airp \A ''''dnetion à un an du ser 
hn'eruienf . ' d réforme de l'enseignement 
ffm et Zlï " î0.'1.1' l'attention du rap-
C^'-nière11 l o 'Jct d'une ôtude rapide. D»S? les QXI ! ai'l'e de la déclaration con-
«W(-3 pl auvSI?ns r'olatives à l'attitude des 
liions. - alliances futures en vue des 
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LES CONTES D"< EXCELSIOR * y 

DANS L'ADRIATIQUE 

DÉCUMTIOÉTDE M. NITT 
AU CONSEIL DES~ MINISTRES 
RÉUNI AU SUJET DE FIUIE 

Devant la portée des événements, 
a-t-il dit, tous les partis doivent 

prendre leurs responsabilités. 

ROME, 23 septembre. — Selon le Corriere 
d'Itotio, devant le conseil des ministres 
convoqué ce soir d'urgence, M. Nitti a ex-
pliqué que, en présence des événements de 
Fiume et des responsabilités .énormes qui 
vont se créant pour l'avenir du pays, il était 
désirable que tous les partis assumassent 
leur part des responsabilités. 

Los ministres ont approuvé complète-
ment le point de vue du président du Con-
seil. 

Les raisons de l'amiral Cagni 
ROME', 23 septembre. — Sur le refus de 

l'amiral Cagni d'accepter la mission que 
M. Nitti lui avait offerte, on donne les pré-
cisions suivantes : 

Ii est évidept que la mission ne pouvait 
être purement militaire, malgré son titre 
officiel, car, dans ce cas, l'amiral n'aurait 
pu la refuser. C'est justement sur là partie 
politique de la mission que M. Cagni n'a 
pu s'enlen'dre avec le gouvernement. 

Toutefois, Yldea Nazionale dit savoir qu'à 
la dernière heure l'amiral Cagni a accepté 

■de se rendre à Fiume pour communiquer à 
d'Annunzio les propositions du gouverne-
ment. 

Le général Badoglio est revenu' à Venise, 
et est, à cette heure, en route pour Rome. 
Il va faire son rapport au gouvernement 
sur la situation réelle de Fiume, sur le peu 
ou'il a fait, et, surtout, sur ce qu'il n'a pu 
faire. 

Pas d'accord italo-yougo-slave 
Le Bureau do presse' yougo-slave dé-

clare inexactes les nouvelles répandues au 
sujet d'un accord conclu entre le royaume 
d'Italie et le royaume des Serbes} Croates 
et Slovènes, concernant la question de 
Fiume et le problème acriatique en général. 

Cet accord n'existe point. 

Situation grave en Dalmatie, 
écrit le "Giornale d'Italia" 

ROME, 23 septembre. — Le Giornale 
d'Italia reconnaît que les événements de 
Fiume ont créé une situation grave en 
Dalmatie. Des bataillons de volontaires se 
forment en Croatie et en Serbie pour en-
vahir la Dalmatie. Les troupes régulières 
serbes ont franchi déjà à deux reprises'la 
ligne d'armistice, mais elles ont été re-
poussées. 

Ces nouvelles, fournies par le Giornale 
l'Italia,.senjt considérées comme justifiant 
la politique prudente du gouvernement, 
qui, dès ie début do l'affaire, avait prévu 
les complications que ne manquerait pas 
d'entraîner le geste de d'Annunzio. 

Les grèves à l'étranger 
L'agitation chez les cheminots anglais 
LONDRES, 23 septembre. — M. Thomas, 

l'un des dirigeants du syndicat des che-
minots, a annoncé à l'Agence Reuter qu'une 
crise îles chemins de fer est imminente. 

La grève de l'acier aux Etats-Unis 
NEW-YORK, 23 septembre. — La lutte 

sera longue et dure : tel semble l'avis des 
patrons et des ouvriers, après la première 
journée de grève. 

On ne signale aucun désordre dans les 
■vingt Etats affectés, sauf à New-Castle, en 
Pensylvanie, où sept personnes ont été 
blessées, dont une mortellement, au cours 
d'un conflit à l'usine Carnegie, entre les 
grévistes et la force armée, qui a fait usage 
de ses armes à feu afin de protéger les em-
ployés qui auraient fait, disent les gré-
vistes, une soi-disant tentative pour faire 
échouer la grève. 

Les dernières nouvelles provenant de 
Chicago annoncent que les équipages des 
navires affectés au transport des minerais 
sur les lacs ont volé une grève de soli-
darité aujourd'hui. 

A Cleveland, les mécaniciens des ateliers 
de chemins de fer ont reçu l'ordre de se 
mettre en grève. 
: i " 

Promotions et nominations 
Par décrets en date du 23 septembre 

1919 ont été promus ou nommés : 
Troupes métropolitaines 

Généraux de division : les généraux de bri-
gade Manjin et C.-J. Dupont. 

Généraux de brigade : les colonels Quillet, de 
Montluisant, Ducroeq, Simon, Rémond, Bauby, 
de France •; à titre définitif : les généraux de 
brigade Gamelin et Michaud. 

Troupes coloniales 
A titre définitif : le général de division 

Claudel. 
Généraux de brigade : les colonels Quérette 

et Larroque. 
Intendance militaire 

Troupes métropolitaines : Intendant militaire, 
le sous-intendant Carton. 

Troupes coloniales : Intendant général, l'in-
tendant militaire Martin ; intendant militaire, 
de sous-intendant Marin. 

Corps de Santé 
Médecin-inspecteur général : M. Troubert. 
Médecins-inspecteurs : M.\I. Sudre et Bon-

net. 

L'affaire des faux vins 
portugais 

MONTPELLIER, 23 septembre. —■ L'auto-
rité judiciaire a fait apposer les scellés 
sur l'es bureaux et appartements de MM. 

Bousquet et Chatillon, négociants en vins 
à Béziers. 

La môme opération a été pratiquée dans 
les banques où ces négociants, actuelle-
ment absents de Béziers, ont des dépôts. 

Un inculpé se constitue prisonnier 

M. Peignet-Amaury. demeurant rue de 
Sèvres, à Ville-d'Avray, qui se trouvait à 
Concarneau lorsqu'on "int pour l'arrêter, 
sur mandat du capitaine Roussel de Courcy, 
s'est, hier, constitué prisonnier entre les 
mains du capitaine rapporteur. Il proteste 
de son innocence. ■ ; . 

L'autre pa^, l'intermédiaire espagnol Ra-
mon Pueyj, impliqué dans [ affaire des vins 
portugais, et arrêté à Perpignan, est arrivé, 
hier, à Paris. 

11 a subi aussitôt l'interrogatoire d'iden-
tité, et a désigné oour défenseur M° Char-
les Brousse. Le capitaine Housse! de Courcy 
l'a l'ai* écrouer à la Santé. 

Fox roux et bianc, portant collier provisoire, 
répondant au nom de Toby, a été perdu pro-
bablement à Versailles. — Le rapporter 47, 
rue du Parc-de-Clagny, a Versailles, contre 
récompense. 

DÉPUTÉ ET NÉGOCIANT 

I, PMT POETE PLAINTE 

M. GILBERT PORTE PLAINTE 
CONTEE M. PRAT 

Les dessous de l'affaire 
du ferro-cérium. 

La vive altercation qui s'était produite 
lundi soir entre M. Gilbert, directeur du 
Comptoir central du ferro-cérium, et 
M. Aristide Prat, député de Seine-et-Oise, 
défrayait, hier, au Palais-Bourbon, _ les 
conversations de couloir. M. Prat était 
calme et souriant : 

— Croyez-vous ! Quelle aventure ! di-
sait-il aux journalistes et aux députés qui 
l'entouraient dans le Salon de la Paix. 

Et. après leur avoir raconté la scène de 
la veille, il ajoutait : 

— J'ai été roulé par deux aigrefins qui 
ont des démêlés avec la justice. J'én suis 
encore abasourdi. C'est un roman, du pur 
Rocambolc. 

Dans la soirée, la note suivante nous 
parvenait par les agences : 

Des indications totalement erronées ont 
été fournies par une grande .partie de la 
presse au sujet d'incidents qui se sont pro-
duits entre M. Prat, député de Versailles, 

r: :«5 

AUX ETATS-UNIS 

LU dïENTIOÏ DE DÉFENSE 
IE 
ill 

C'est la conclusion du rapport 
que la commission juridique du 

Sénat déposa avant-hier. 

WASHINGTON, 23 septembre. — La com-
mission juridique du Sénat a déposé, hier, 
son rapport sur le traité de défense franco-
américain. Elle affirme, dans ses conclu-
sions, qu'un tel traité est parfaitement 
constitutionnel. 

Le Sénat pourra ainsi renvoyer immédia-
tement le projet à la commission des affai-
res étrangères. Mais il est certain que 
celle-ci n'entreprendra rien avant que la 
question du traité de paix n'ait été liquidée. 

Plusieurs sénateurs se préparent déjà, 
quelles que soient les conclusions du rap-
port de la commission des affaires étran-
gères, à faire à ce traité d'alliance défensive 
une sévère opposition. Ils demanderont pro-
bablement son rejet pur et simple,'en se 
basant sur le fait que le fameux article 10 
du covenant suffit à assurer l'intégrité ter-
ritoriale de la France. Si cette première 
manœuvre échoue, ils déposeront alors un 
amendement demandant que la France, en 
échange des garanties que lui donne. l'Amé-
rique, offre, de son côté, des compensations 
suffisantes. 

A la Conférence de la paix 
Le Conseil suprême des Alliés s'est réuni, 

hier matin, au ministère des Affaires étran-
gères, sous la présidence de M. Pichon. Il 
a continué à s'occuper de la Galicie. M. Pa-
derewski, président du Conseil polonais, a 
été entendu. 

M. GILBERT 
(Photographie prise hier) 

et M, Gilbert, pour lesquelles M. Prat dé-
clare faire toutes réserves, notamment en 
saisissant, dès maintenant, la justice ré-
pressive. 

'Ajoutons que c'est ce matin môme que 
le député de Versailles déposera sa plainte 

M. Gilbert est retourné chez M. Rebon-
din, commissair; de police, et a déposé en-
tre ses mains une plainte en chantage et 
trafic d'influence contre -M. Prat, en chan-
tage contre M. Stern, et, éventuellement, 
contre tous autres qu'il appartiendra/ Il 
a choisi comme rvocat M" Lhermitte. 

Au cours d'une visite qu'il lit à Stern, 
Gilbert, d'après un récit au Petit Parisien, 
fut fort surpris <'e le trouver en posses-
sion de plusi'.u; s-lettres qui le concernaient. 
Stern lui aurait lu une lettre dans laqucl'.l 
une personnalité inconnue de lui, Gilbert, 
écrivait ce qui suit : 

Mon cher Prat, 
Gomme suite à mon entrevue avec votre se-

crétaire, j'ai décidé que le ferro-cérium serait 
frappé de droits prohibitifs, etc. 

— Ce que j'ai surtout voulu, proclame — 
un peu ingénument peut-être — en termi-
nant M. Gilbert, c'est attirer l'attention sur 
les agissements de mes concurrents, qui 
tendent à me priver des bénélices d'un com-
merce susceptible de me rapporter un demi-
million par an environ. . 

Ce qui paraît ressortir le plus clairement 
de toute cette affaire, c'est la rivalité qui 
divise deux groupes industriels : un groupe 
américain, représenté par M. Gilbert; fau-
tre, français, représenté par M. Visseaux. 

Un ami de ce dernier a fait à son sujet 
d'intéressantes déclarations. D'après celles-
ci, la fabrique de pierres en ferro-cérium 
de M. Visseaux vendait son produit. 450 
francs à la Foire de Lyon, et Gilber', à cette 
môme foire, mit le sien à 350. Mais, comme 
le produit vendu 350 francs était étranger, 
et que son importation, était interdite, Gil-
bert fut expulsé de la Foire de Lyon. D'où 
haine de Gilbert contre M..Visseaux et con-
tre son agent, M. B..., qui n'avaient pas été 
étrangers à son expulsion. 

Quelque temps après, M. Gilbert put lire 
dans la Foire de Paris, édition spéciale de 
l'Exportateur français du 28 avril 1919, un 
article reproduisant une annonce insérée 
dans la Kœlnische Zeitung, et dont voici 
la traduction : 

Je suis acheteur, nour exporter en France, de 
marchandises et en particulier des suivantes ; 
allumeurs, articles pour Lriquets, articles de-
bazar, articles de fumeurs, articles pour bouti-
ques et marchands forains, quincaillerie, porte-
plumes réservoirs, plumes en verre, objets, sou-
venirs de guerre, etc... 

Je suis vendeur produits français et vends 
1.000.000 "e mètres de mèche à briquets, à 18, 
20, 25 e. 40 francs les 100 mètres d'après gros-
seur. Serai fin avril de retour à Cologne. 

DirelUor GILUERT, 
Comptoir Central du Ferro-Cérium, 

42, boulevard du Temple, Pans. 

L'irritation de M. Gilbert s'accrut encore, 
mais cela ne l'empêchait pas, dit toujours 
l'ami de M. Visseaux, d'affecter de se préoc-
cuper de défendre le marché français con-
tre l'importation allemande, et de jouer 
ainsi double jeu. C'est M. B..., agent général 
de M. Visseaux. qui, sous sa responsabilité, 
a écrit à l'administration compétente et prié 
M. Prat de s'entremettre 'pour obtenir mi 
relèvement des droit,,sur les ferro-cériunis 
importés. En résumé, conclut l'ami du re-
présentant de la firme française, M. Prat 
est victime d'un chantage bien orgnn' é, 
qui s'est produit l'avaat-veille du jour où 
devait venir, devant la Chambre, le projet 

■de loi en discussion, sur le ferro-cérium. 
Mais un ministre montera probablement à, 
la tribune pour exposer l'affaire-sous son 
véritable jour... 

Une explication de M. Gilbert 
M. Gilbert explique ainsi l'insertion de 

l'annonce qui a paru dans la Kœlnische 
Zeitung et que nous reproduisons plus 
haut : 

Mes concurrents veu'ent créer une confusion. 
Il ne s'agit qut de? pay rhénans, où je me 
suis rendu, comme tous les autres commer-
çants, avec un passeport délivré non par la 
police mais par la Chambre do commerce '.e 
Pr-is.' Si j'avais fait du . :ninierce, j'aurais agi 
conformément à la circulaire du maréchal Poch, 
qui, dans une haute pensée politique, voulait 
iiinsi séparer les pays rhénans des autres par-
ties de l'Allemagne, et le maréchal Foch est 
certainement aussi bon patriote que mes con-
currents. 

Le maréchal Joffre 
en Allemagne occupée 

MAYENCE, 23 septembre. — Le maréchal 
Joffre, venant de Strasbourg, est arrivé hier 
à Mayence, à 4 h. 30. 

Reçu par le général Mangin, il a été lon-
guement acclamé par les nombreux Fran-
çais actuellement dans la ville. 

Dans la soirée, une retraite aux flambeaux 
a parcouru les grandes artères f'e Mayence, 
et un feu d'artifice a été tiré en son hon-
neur. 

Cet après-midi, le maréchal s'est rendu à 
Wiesbaden, où il a été reçu au palais im-
périal par le commandant du 3° corps. C.e 
soir, le maréchal et Mme Joffre assisteront, 
dans la loge impériale de l'Opéra de Wies-
baden, à une représentation wagnériennè. 

Mortel accident de voiture 
PIÉGUT-PLUVIERS (Dordogne), 23 septem-

bre. — Le marquis de Mallct se rendait en 
voiture, avec sa famille, aux fêtes de la 
Victoire, que célébrait la commune de Pié-
gut, lorsque son cheval, effrayé par le bruit, 
fit culbuter le véhicule, projetant les voya-
geurs sur la chaussée. M. le comte de Beau-
mont, gendre du marquis de Mallet, relevé 
grièvement blessé, est mort une heure après 
sans avoir repris connaissance. 

Mme la comtesse de Sèze est très sérieu-
sement blessée. M. le comte de Sèze et le 
conducteur on. été relevés tous deux avec 
des contusions multiples, mais sans gravité. 

Le relèvement 
des traitements 
des fonctionnaires 

La commission sénatoriale . des finances 
s'est occupée hier du projet relatif au re-
lèvement des traitements des fonctionnai-
res. • , 

M. Milliès-Lacroi'x, rapporteur, a fait 
connaître à ses collègues qu'il venait d'être 
saisi par le ministre des Finances de nou-
velles propositions, et qu'il donnerait au-
jourd'hui lecture de son rapport définitif, 
afin que le Sénat soit en mesure de statuer 
à bref délai. Le projet relatif aux traite-
ments des agents et sous-agents des P.T.T. 
viendrait ensuite en discussion. 

Une heureuse innovation 
dans les services de santé 

Les réunions du Comité consultatif de 
santé, suspendues pendant la guerre, vont 
être reprises. 

Le ministre de la Guerre a décidé qu'il 
serait fait .appel à la collaboration de la 
médecine civile, largement mise à profit en 
es dernières années. . 

En outre, des médecins et pharmaciens 
militaires, non encore arrivés au sommet 
de la hiérarchie, mais ayant acquis une 
maîtrise et une autorité . incontestables, 
pourront également faire partie de ce co-
mité, avec le titre de « membres consul-
tants ». 

C'est en vertu de ces décisions qu'un 
décret vient de nommer quatre membres 
civils de l'Académie de médecine et quatre 
médecins ou pharmaciens principaux. 

L'affaire Judet 
Mlle Mazel entendue par le commandant 

Abert 

Le commandant Abert a. entendu hier 
Mlle Yrénée-Marie Mazel, ancienne femme 
de chambre des époux Bossard. 

Après avoir donné quelques détails sur 
la façon de vivre du ménage. Bossard, et 
fait connaître les noms de certains visi-
teurs, h; témoin a protesté énergiquemenl 
contre les déclarations — très graves ■—• 
qu'elle aurait faites sous l'orme d'inter-
view à l'un de nos confrères de la presse 
parisienne. 

Ses déclarations d'hier, au cours de son 
audition dans le cabinet de l'officier rap-
porteur, ne les confirment nullement. 

Les volontaires étrangers 
aux Invalides 

Dimanche prochain, à 10 heurts du ma-
tin, les volontaires étrangers enrôlés au 
service de la France pendant la guerre cé-
lébreront solenn llement aux Invalides le 
souvenir des enrôlements de 1914. 

Une plaque commémorative sera inau-
gurée sur l'un des murs de la. cour d'hon-
neur des Invalides, là même où furent si-
gnés les enrôlements, et la remise officielle 
des drapeaux qui groupèrent, aux premiers 
jours de la mobilisation, la masse des vo-
lontaires étrangers aura lieu au Musée de 
l'armée. 

LA FOIRE EN FEU 
par LOUIS CHADOURNE 

Sous la torride lumière d'août, la foire bat 
son plein, fume de toutes ses poussières, vibre 
de toutes ses rumeurs, hurlante, grinçante, bai-
gnée de sueur, maquillée de confetti. La 
place d'Armes aux maisons fleuries de bégo-
nias enserre entre ses murs roses une ville d'il-
lusion, une cité de toile aux édifices multico-
lores. Les forains ont installé leurs baraques 
côte à côte, en files serrées. Les roulottes s'ali-
gnent sagement avec leurs rampes de cuivre 
et leurs fenêtres miniatures. Elles sont vides, 
car tout le monde est à la parade. La mar-
maille frappe à tour de bras sur les grosses 
caisses, souffle dans les trompettes, crève les 
cerceaux de papier, jongle avec des assiettes, 
bouffe du feu, se désosse, s'écartèle, vocifère 
sous l'œi! impassible des pères en caleçon rose, 
des mères à perruque filasse. Un voile de pous-
sière obscurcit le ciel au-dessus des frontons 
polychromes. Un noir torrent de foule glisse 
entre deux rives crépitantes de cuivres, étin-
celantes de paillettes. Un manège, inlassable, 
broie la Vaise des Roses; des barques dorées, 
à sièges de velours, roulent et tanguent sur des 
flots d'harmonie mécanique. Une vague de mir-
litons nasillards ondule le long des tourniquets, 
où l'on gagne des assiettes peintes et des pa-
quets de biscuits. Les carabines pétaradent 
dans l'ombre des stands, où les œufs blancs 
montent et descendent sur la tige des jets d'eau. 
Une averse bariolée de serpentins strie l'air. 
Et, de temps en temps, dominant tous les mir-
litons, les orgues de Barbarie et les pianolas, 
coupant les gloussements des filles, rauque, bru-
tal, immense, le rugissement d'un fauve captif. 
Un" frisson frôle l'âme épaisse de la foule. Si 
les barreaux n'étaient pas solides! 

La ménagerie est la grande attraction de la 
fête. La lâcheté', l'impuissante vanité humaine 
s'y satisfont à l'abri de fortes grilles. Dans les 
cages, posées sur des roues, on voit un lion 
de l'Atlas, balançant le bélier énorme de sa 
tête; une lionne aux prunelles claires, à la tête 
rase; une panthère du Bengale, dont les ba-
bines se retroussent sur un joli croc courbe; 
un tigre, dont le regard triangulaire chatouille 
l'épiderme d'une caresse inquiétante. Il y a 
aussi les trois ours, le noir, le blanc, le gris, 
se dandinant comme de gros pantins fourrés, 
leurs petits yeux luisants dans des cachettes de 
poils. Il y a le boa qui s'enlace si voluptueuse-
ment autour de la forte poitrine de Mme Léoni-
def, la dompteuse. Enfin, il y a la jungle, sur 
la place d'Armes, derrière une façade de car-
ton, la jungle avec son remugle acre et fade, 
et ses souverains humiliés qui rêvent des soli-
tudes dans le tumulte de la foire. 

Et, tout à côté de la ménagerie, il y une 
petite baraque, si humble que les pauvres gens 
seuls la visitent. L'entrée coûte deux sous. Une 
sorte d'échoppe verte. Un homme se tient sur 
le seuil, vêtu de bleu, en matelot. Il a un vi-
sage bien cuit par le vent de mer, des yeux 
gris noyés de brume, la joue gonflée d'une 
chique. Il fait son boniment, impassible, ponc-
tuant ses phrases d'un jus de tabac, droit et 
vigoureux. 

— Entrez, entrez, m'sieurs-dames. Venez 
voir le lion de mer. le phoque savant, qui fume 
la pipe, joue au ballon, compte jusqu'à dix 
et danse la polka. Entrez, entrez! m'sieurs-
dames. Un vrai phénomène de la nature, re-
cueilli par votre serviteur sur les bords glacés 
de l'océan Arctique. Dix centimes, deux sous. 

Le lion de mer allongeait son corps visqueux 
et brun dans un baquet. Les yeux des phoques 
sont plus doux et plus veloutés que les plus 
beaux yeux humains. Pour dix centimes, on 
pouvait voir le phoque regarder son maître, et 
ce regard révélait un grand mystère, un secret 
étonnant et profond. Le phoque exécutait do-
cilement son programme, fumait, dansait 
— puis, sa tâche accomplie, venait poser sa 
tête sur l'épaule du matelot, comme une femme, 
comme un tendre ami. Et,, doucement, il lui 
léchait le visage. 

Cependant la.foule, de plus en plus dense, 
déferlait, aveuglée de poussière, assourdie de 
ens, formant. des remous devant les visages 
assassinés du jeu de massacre, l'homme sau-
vage qui mange de l'étoupe, boit du pétrole 
et vomit des flammes, l'avaleur de poignards, 

et la femme à la patte de homard. La place 
d'Armes regorgeait de chair humaine. On n'eût 
pas logé une aiguille entre ces corps tassés, 
sur,qui rôdait l'appel avide et rauque des bêtes 
encagées. 

La boutonnière enrubannée, un faraud leva 
le nez en l'air, vit une fumée longue et noire 
qui sortait du ciné... Il y eut comme un déclic 
dans l'heure brûlante, une angoisse qui brida 
la ruée de la foule, une tension obscure de 
toutes les molécules vivantes, un avertissement 
aigu de la chair, plus prompte que l'esprit. 

Un cri jaillit. 
— Le feu! 
Et le feu parut, comme un danseur. Cour-

tes flammes jaillies de la carapace entoilée du 
cinéma, courtes flammes bleues et gaies d'es-
sence, de celluloïd. Et le,feu s'allongea, sou-
ple, félin. En un clin d'œil la foire fut à lui. 

Et quelle proie! Les baraques s'enflam-
maient comme des meules. L'incendie bondis-
sait de l'une à l'autre. La foule, hurlante, 
s'écrasait vers les issues, prise entre deux pa-
rois roussies. Les bicoques de carton s'ou-
vraient comme des noix; des fumerolles lé-
chaient les palmiers de zinc du « Musée co-
lonial ». La femme à la patte de homard 
gesticulait, agitant son horrible moignon rouge. 
La perruque d'un paillasse flamba; le pitre 
grimaçait sous sa chevelure d'étincelles... A 
l'entrée de la Grand'-Rue, des grappes humai-
nes s'écrasaient. Des jeunes gens, ivres de peur, 
chevauchaient des vieillards et des infirmes. 
Des poings s'abattaient. De la houle émer-
geaient un bras furieux, les fleurs ballottées d'un 
chapeau. Le buste tatoué, le chef hérissé de 
pennons écarlates, l'homme sauvage se sou-
leva au-dessus du flot, puis sombra. 

Le vent du sud se mit de la partie. Un 
souffle, vomi d'une gueule de four, mordit les 
nuques fuyardes. Ce fut l'apothéose du feu! 
Les flammes pâles sous le dur soleil dansaient 
une danse de spectres. Une chaudière explosa. 
Les charpentes craquaient. La place était une 
cuve asphyxiante, où roulaient des volutes 
grasses de suie. 

Tout le monde avait fui. 
Une clameur déchira l'air embrasé. Les 

pompiers se sauvaient avec leurs pompes. 
C'étaient les fauves qui brûlaient. Leur agonie 
avait une puissance de tempête. Le cri de la 
forêt en feu. Soudain, on vit déboucher d'un 
nuage charbonneux trois boules de flammes, 
rapides comme la foudre : les ours qui brû-
laient vifs. Le plancher de leur cage s'était 
effondré. Une panthère n'avait pu forcer sa 
cage. On la retrouva calcinée, les dents rivées 
aux barreaux. Une femme de la rue Torte 
ouvrit sa fenêtre, et vit deux lions bondissants, 
des braises dans leurs crinières. La terreur 
bouclait les bourgeois dans leurs caves. 

-— Faites donner la troupe! braillait le 
maire. 

On vit encore ceci : un homme sortait de 
la fournaise, ]e poil roussi, les vêtements en 
lambeaux, hagard. Il tenait un être dans ses 
bras, un être luisant et sombre, une bête. C'était 
le matelot qui avait sauvé son phoque. On lui 
vint en aide. Il succombait sous le poids. 

— De l'eau! grogna-t-il. Pour lui... 
Des gens charitables offrirent un abri. On 

accourut pour voir le sauveteur et la bête sans 
jambes. Le phoque dodelinait de sa tête ronde 
sur l'épaule de l'homme* et de temps en temps 
se soulevait vers le visage de son maître. Il y 
avait dans ses yeux aux reflets d'or une ten-
dresse et un abandon infinis. Les assistants, 
troublés, donnèrent de l'argent. 

— Pauv' vieux! faisait l'homme. Y peut 
pas courir 

Une larme roulait sous ses paupières brû-
lées. 

— On s' quitte pas! expliqua-t-il. 

Dehors crépitaient des lebels. Une compa-
gnie abattit rageusement, dans une vigne, les 
fauves, qui ne se défendirent pas. Un rengagé, 
médaillé de tir, abattit la lionne aux yeux 
clairs, dont les deux pattes de devant étaient 
cassées. 

Louis CHADOURNE, 
de l'Association des écrivains combattants. 

Le Congrès de la Ligue 
de l'enseignement 

Le trente-cinquième congrès-national de 
la Ligue française de l'enseignement s'est 
ouvert hier matin, dans l'hôtel du Cercle 
Parisien. M. Léon Robelin, secrétaire géné-
ral, présidait, en l'absence de M. Dessoye. 

A la. séance du matin, M. Bouglé, chargé 
de cours à la Sorbonnp, a fait une commu-
nication sur la culture française dans les 
Facultés. 

L'après-midi, ■ M. Alexis Bertrand, pro-
fesseur à la Faculté de Lyon, a exposé la 
nécessité de donner à tous les enfants la 
possibilité d'une instruction intégrale. 

M. Daniel Vincent exposa ensuite, dans 
un discours fréquemment coupé d'applau-
dissements, pourquoi et comment l'ensei-
gnement aux trois degrés doit être orienté 
dans un sens pratique. 

M. Léon Robelin, prenant texte du désir 
d'égalité devant.la possibilité de s'instruire, 
auquel 'avait fait 'allusion M. Alexis Ber-
trand, a fait une très brillante improvisa-
tion précisant cette aspiration. Il fit adop-
ter un ordre du jour résumant les vœux de 
l'assemblée en cette matière. 

Aujourd'hui, divers orateurs traiteront 
d'autres aspects de la réforme de l'ensei-
gnement en France, et, co soir, les délé-
gués partiront pour Strasbourg. 

Les mutins de la e<France" 
TOULON, 23 septembre. ■— L'affaire des 

mutins de la France est fixée au lundi 
29 septembre. 

Parmi les accusés, trente-deux sont in-
culpés d'avoir, fin avril 1919,'formé un com-
plot contre l'autorité du commandant du 
navire, à bord même du navireî en rade 
de Sôbastopol. 

Un des marins est accusé d'avoir outragé 
par paroles un supérfeur — qui était le 
vice-amiral Amet, commandant en chef des 
navires français de la mer Noire. . 

Enfin, quinze autres matelots sont accu-
sés de s'être servis, sans- autorisation, fin 
avril dernier, en rade de Sébastopol, d'une 
embarcation appartenant \ l'Etat; 

NO WELLE S ERE VES 
— Le président de la République, accompagné 

du général Pénelon et de l'amiral Grandolômènt, 
de sa maison militaire, est rentré hier matin à 
Paris, à 8 h. 30, par la gare de l'Est. 

— L'agence Union assure quMl n'est point 
question Ce créer à Paris un nouveau gouver-
nement par/russe. 

EVIAN..S1 CACHAT! 
Hôtels„• ffnvaj, Splendjde. Ermitage \ 

La Giriat, qui assassina 
Eugénie Fougère, reparaît 

Les inspecteurs de^ ' magasins du Lou-
vre surprenaient en flagrant délit de vol 
une femme qui, au commissariat de po-
lice, déclara se nommer Louise Jenner, née 
près de Grenoble en 1873. 

Mais, au service anthropométrique, on 
découvrit sans peine que la voleuse était 
Victorine Giriat, née à Paris en 1868, con-
damnée, en 1904, à 15 ans de travaux 
forcés et 20 ans d'interdiction de séjour 
par la cour d'assises de Chambéry, pour as-
sassinat d'une demi-mondaine très con-
nue, Eugénie Fougère, auprès de laquelle 
elle tenait le rôle do dame de. compagnie. 

Dans la soirée du 21 septembre 1903, 
Eugénie Fougère avait assisté à une re-
présentation du Casino d'Aix-les-Bains, et, 
vers minuit, elle regagnait le chalet de 
Solins, où elle s'était installée. 

Le lendemain matin, la demi-mondaine 
était trouvée assassinée, ainsi que sa 
femme do chambre,-Lucie Macré. Victorine 
Giriat, ligotée sur son lit, était légèrement 
blessée. 

L'enquête établit que la dame de com-
pagnie était l'instigatrice du crime, accom-
pli avec l'aide de son amant pour voler 
300,000 francs de bijoux. 

La séance d'hier au Sénat 
Le Sénat a tenu, hier, une courte séance, 

au cours de laquelle il a adopté deux pro-
jets de loi, dont l'un a pour objet d'accorder 
certaines immunités liscales aux sociétés 
civiles de mines dont l'exploitation est si-
tuée dans les régions envahies ou dévastées 
par l'ennemi et qui désireraient se trans-
former en sociétés anonymes. 

A l'ouverture, M. Antonin Dubost avait 
prononcé l'éloge de M. Genêt, sénateur de 
Charente-Inférieure, décédé. 

BANQUE DE PARIS ET DES PAIS-EAS 
Il est rappelé aux actionnaires de la 

Banque de Paris et des Pays-Bas que 
l'augmentation de capital effectuée en vertu 
de la délibération de l'assemblée générale 
extraordinaire du 2 septembre 1919 sera 
close le 26 courant. 

Les actions nouvelles sont réservées aux 
anciens actionnaires dans la proportion 
de une action nouvelle pour deux actions 
anciennes. 

Le prix d'émission est fixé à 750 francs 
payables : frs 375 en souscrivant du 8 sep-
tembre au 20 septembre (contre remise du 
coupon n° 89) et frs 375 du 20 au 31 dé-
cembre.1 

Les actionnaires peuvent en outre sous-
crire à titre réductible en versant frs 125 
par titre demandé. 

IMI\ 



EXCELSIOB 

LE MONDE 
INFORMATIONS 

— Le prince et la princesse Jacques de 
Broglie viennent d'arriver au château de Chaa-
mont-sur-Loire, où ils sont les liôtes de la 
princesse Amédée de Broglie. 

— Mme des Crances et ses enfants, qui 
viennent de traverser Paris, sont partis, hier, 
pour Biarritz. 

— Sont, depuis hier, de retour a Paris : 
le général et Mme Zurlinden, le marquis et 
te marquise d'Ornano, le général baron de 
Vaulgrenant, le prince de Faucigny-ljucinge, 
M. Gcrvex, la comtesse Paul de Bonrepos, 
Mme et Mlle Hoehon, la vicomtesse de La-
g'nac, la comtesse Antoine de Pitrav, etc. 

— Goûter très élégant, ces jours derniers, 
chez M. et Mme Jacques Normand, dans leur 
■belle résidence de Versailles. 

Au nombre des invités : vieomte et vicom-
tesse du Peloux, comtesse de Kougemont, Mme 
et Mlle Hoehon, M. et Mme Foulon de V aulx, 
Mme Oppermann, Mme de Madrazo, Aï. et 
Mme Henri Tenré, commandant Bienayme de 
La Motte, capitaine de LestapL, etc. • ^ 

Le comte B. de Miramon a jbtenu un très 
vif succès en interprétant des chansons an-
ciennes. .'' ;,' ' ', , ^ 

— M. Michel Missoffe, qui était rentre a 
Paris, après avoir séjourné aux châteaux du 
Lude et des Grézillères, vient de rendre visite 
au duc et à la duchesse de Noailles, au châ-
teau de Main tenon. . 

— La comtesse de Noailles est depuis quel-
nues jours, au château de la Robertsau, en 
Alsace, l'hôte de la marquise de Loys-Uian-
dieu. 
CITATIONS 

— M. de Bouchaud de Bussy, lieutenant-
colonel au ICI' régiment d'inranterie, vient 
d'être promu officier de la Légion d'honneur, 
avec une très élogieuse citation. 
NAISSANCES 

— Mme Jacques Hengel rient de donner 
heureusement le jour à une fille : Henriette. 
FIANÇAILLES 

— On mande de Saint-Sébastien que don 
Carlos Salamanca y Hurtado de Zoldhw, 
fils de la comtesse de Llanos. est fiancé à 
Mlle Isabelle Caro y Guillamas, fille de 
la marquise de Villamayor. 
MARIAGES 

— Le 23 septembre a été béni, en l'église 
Saint-Aignan de Chartres, le mariage de 
M. Georges Fiévet avec Mlle Cécile Mellot. 

— Le' comte Jean de Mousiier, capitaine 
aviateur, décoré de la Légion d'honneur, fiis 
du comte Edouard de Moustier et de la com-
tesse, née de Curel, déeédée, est fiancé à 
Mlle Antoinette de Contades, fille du premier 
mariage de la comtesse François de Castries. 

DEUILS 
Nous apprenons la mort : 
De M. Marcel Iloudard, docteur ès scien-

ces, fils de M. Charles Houdard, artiste pein-
tre, décédé à Houlgate, à l'âge de trente-sept 
ans; 

De M. Théodore Ferry Shouts, le « roi 
des chemins de fer », un des plus célèbres 
industriels des Etats-Unis. Il avait époasé 
mi-w Milla Drake, fille du général Drake, et 
était le père de miss Marguerite Shouts jt 
de la duchesse de Chaulnes; 

De M. Montherot, ancien officier d'artil-
lerie, ancien secrétaire d'ambassade, décédé 
en son château de Saint-Point, à l'âge de 
soixante-huit ans. Cetie mort met en deuil 
le comte Jean de Noblet, le comte de Chas-
teigner, le comte Joseph d'Assay, M. René 
de Noblet, le baron Antoine de Brimont, etc. ; 

De Mme Paul Soudan, née Alix Ju!es-An-
drieu, femme de notre excellent confrère 
M. Paul Souday. 

B 0 N O 
M«credi 24 septembre 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
Décès,< etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Centrai 52-1 r. Bureaux : 
906 heures ; dimanches et fêtes, 11 à 12 heures, 
5^6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés 

Oui, MAIS RIBBY 
HABILLE MIEUX 

LES DÉMOBILISES 
En 48 Heures il leur fait un vêtement sur mesure et 
œcf"e leurs « Bons de la Oérense • en paiement. 

18. boulevard Poissonnière, PARIS 

VALS-SAINT-JEAN 
EAU de TABLE al do R JËG^irVTE H 

Le musée de la guerre 
<au château de Vincennes ? 

Par une proposition de résolution, 
M. André Honnorat demande à la Chambre 
d'inviter le gouvernement à mettre le châ-
teau de Vincennes à la disposition du mi-
nistère de l'Instruction publique pour y 
installer la bibliothèque et le musée do la 
guerre. 

Le député des Basses-Alpes fait observer 
que cette affectation aurait l'avantage de 
répondre aux vœux des populations de la 
banlieue est de Paris, d'assurer à l'Etat 
des concours précieux pour l'aménagement 
de ce musée et de cette bibliothèque, et 
de sauver en même temps de l'oubli un 
monument dont, à bon droit, nous pour-
rions nous montrer aussi fiers que les An-
glais de la Tour de Londres. 

Le rajeunissement 
des cadres 

JOt 

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat de 
l'administration de la Guerre, a été en-
tendu, hier, par la commission de l'armée, 
sur le projet de loi tendant au rajeunisse-
ment des cadres. 

Sur la proposition du général Pédoya, il a 
accepté d'envisager une disposition proro-
geant, jusqu'à la réorganisation de l'armée, 
l'effet de la loi du 10 avril 1917 sur les 
limites d'âge, tout en assurant, aux officiers 
généraux et supérieurs touchés par cette 
disposition la solde d'activité et le dé-
compte des annuités correspondantes pour 
la retraite, 

La Chambre sera prochainement saisie 
d'tin rapport sur cette disposit on. 

— 1 *———1 ■ Î 

Le Congrès des maires 
de France 

L"Association des maires de France tien-
dra son congrès annuel les 25 et 26 septem-
bre dans les salles de la Société de Géogra-
phie, boulevard Saint-Germain. 

D'importantes questions : le ravitaille-
ment des communes, les statuts des person-
nels municipaux, la revision de la loi de 
1884, et d'autres questions, également très 
importantes, seront examinées par les dé-
légués des municipalités de toutes les ré-
gions de la France. 

BÉNÉDICTINE 
TONIQUE — DIGESTIVE 

« la Grande Liqueur française » 

A. JB TM RITIÇ V ES 

,VITTEL GRANDE SOURCE 
% Dans tontes Pharmacies et Malsons d'alimentation, 
' et 24, rue du 4-Septembre, Paris. 

M Philippe Berthelot, ministre plénipo-

#
 tentiaire, directeur des affaires politi-

ques au ministère des Affaires étran-
gères, vient d'être promu commandeur de la 
Légion d'honneur; et je vois avec plaisir qu'il 
a été chaleureusement félicité, partout, de cette 
belle distinction. 

On a justement récompensé en M. Philippe 
Berthelot le politique et le diplomate, et il est 
vrai que de tels mérites suffisaient à justifier 
la récompense. Mais M. Berthelot en a d'au-
tres, qu'on ignore, que lui-même a oubliés, 
peut-être, et que les gens de lettres ont plaisir 
à se rappeler. 

Car M. Philippe Berthelot fut longtemps 
un des nôtres. La littérature, le journalisme 
furent sa première école, et c'est un confrère 
d autrefois que les chroniqueurs saluent en lui. 

Sait-on cela? 
Sait-on que M. Philippe Berthelot fut un 

des plus actifs collaborateurs de la grande En-
cyclopédie, et notamment — en ce diction-
naire — l'auteur d'un magistral essai sur le 
Symbolisme? Qu'il a écrit sur Louis Ménard 
un livre charmant? Qu'il fut même, à la Vie 
Parisienne, sous la signature de Lubin, le plus 
savoureux des chroniqueurs? Ce qui ne saurait, 
d'ailleurs, diminuer en rien le prestige de ce 
diplomate. N'oublions pas que

%
/a Vie Pari-

sienne eut, pendant quelques mois, un rédac-
teur qui signait Graindorge, et qui s'appelait 
Taine. 

M. Philippe Berthelot n'est pas, du reste, 
le seul diplomate de ce temps que la littéra-
ture ait préparé à la diplomatie, ou qui ait su 
mener de front ces deux arts. M. René Millet, 
ancien résident général de Tunisie, a donné 
(entre autres ouvrages) un excellent Rabelais 
à la collection des « Grands Ecrivains » ; 
M. Paléologue a signé de précieux romans; 
M. Paul Claudel, que j'ai connu consul à 
Francfort, et qui est aujourd'hui notre minis-
tre à Copenhague, a fait un chemin plus re-
marquable encore : il est en train de s'élever, 
comme poète, à la situation de demi-dieu 
parmi les jeunes... 

Et ceci me rappelle que M. Philippe Ber-
thelot — dans des temps très anciens — fut 
un peu pcète aussi. Admirateur passionné de 
Hérédia, il composa des vers; et n'est-ce pas 
lui qui trouva, un jour, treize rimes à triomphe 
— juste de quoi faire un sonnet? 

Mais ;'e commets peut-être une indiscrétion 
en rappelant ce détail aux diplomates. 

SONIA. 

L'apanage 
L'Académie n'attend plus que le retour 

de son doyen d'âge, M. de Frcycinet — et 
ce retour est. imminent ! — pour fixer, 
avec son agrément et celui du comte 
d'Haussonviîle, doyen d'élection de la 
Compagnie, les datés des trois scrutins qui 
vont désigner enfin les successeurs du 
marquis de Ségur, d'Edmond Rostand et 
d'Etienne Lamy. 

.Mais les candidats, eux, n'ont eu garde, 
depuis* trois ou quatre mois, de se tenir 
tranquilles. 

Il n'en est guère aujourd'hui qui n'aient 
fait leurs visites ou tout au moins quel-
ques démarches en vue de s'assurer les 
bonnes grâces dés redoutables électeurs. 

Us voyagèrent beaucoup, cet été, allant,, 
jusque dans les plus lointaines villégia-
tures, saluer ces derniers et causer avec 
eux. 

Eurent-ils tort ou ■ raison ?... 
Au lendemain de l'élection de M. de 

Sacy, l'Académie fit, sans rire, le serment 
« que, désormais, les sollicitations des 
prétendants ne seraient plus tolérées ; 
que, pour en abolir l'usage, tous ces mes-
sieurs s'engageraient sur leur honneur à 
n'avoir jamais d'égard ni à ces sortes de 
sollicitations, ni à toutes les autres qui 
paraîtraient avoir été recherchées et men-
diées ; et que, de plus, chacun d'eux ferai! 
entendre dans le public et déclarerait à 
ceux qui solliciteraient qu'elles pourraient 
plutôt nuire que servir ». 

Ce serment fut maintes fois renouvelé, 
par la suite, ce qui prouve qu'il n'avait 
point été tenu. On crut même devoir 
l'étayer d'un règlement... 

'Ah! le bon règlement! répondait 
hier à l'évocation que nous eu faisions un 
des Immortels les plus friands des visites 
des candidats. Jamais il ne fut observe et 
pour cause : il nous priverait de notre plus 
savoureux apanage. 

Un cqq et deux poules 

LE"XIP' 'remplace le Beurra 
t2.r.BumbutBBU et M.*>.St-Luari (2!r. 451a Uî MU 

J)an=; un village vendéen, un jeune méde-
cin, qui s'occupait déjà de politique, affir-
mait, certain jour, devant un sien cousin, 
qu'il passerait aisément des volailles, su-
jettes au droit d'octroi, au nez et à la barbe 
des gabelous. 

Un pari s'engagea. Le docteur n était pas 
homme à en avoir le démenti... 

Le voilà donc, rênes en mains, condui-
sant au trot d'un solide cheval, deux jolies 
cousines, fort apparentes, et quelques vo-
lailles, bien dissimulées, vers la ville voi-
sine. 

Octroi : arrêt. 
L'employé s'approche de la voiture, re-

connaît le conducteur, et, soulevant son 
képi : 

— Vous n'avez rien à déclarer, monsieur 
Georges ? 

—; Si, répondit « Monsieur Georges » : 
un coq et deux poules, comme vous voyez. 

Le gabelou se mit à rire : 
.— Toujours farceur, monsieur Georges... 
Et l'homme de la régie put percevoir le 

rire amusé des deux jolies cousines dans 
la voiture qui s'en allait. 

Ce fut, d'ailleurs, tout ce qu'il perçut. 
Depuis, le coq est devenu le Tigre. 

Avec ou sans accent 
Rien do ce qui touche à la personnalité 

du Tigre ne nous laisse indifférents : le 
nom du président du Conseil s'écrit-il avec 
ou sans accent aigu sur le premier « e » ? 
C'est l'Intermédiaire des Chercheurs et 
Curieux qui pose la question. 

On dira : il faut, cela est évident, éli-
miner cet accent... 

— Tout beau ! A l'époque où M. Cle-
menceau dirigeait la Justice, son nom figu-
rait dans la manchette avec un accent. Le-
dit accent, il est vrai, a disparu depuis... 
Mais peut-être n'y avait-il là qu'une sim-
ple coquille. 

Le cordonnier et d'Annunzio 
Ouelqu'un qui doit être à la fois fier et 

inquiet au sujet.de d'Annunzio, c'est son 
excellent ami Maestro Angelo, cordonnier 
italien établi à Genève. Mais il y a cor-
donnier et cordonnier, comme il y a fagot 
et fagot. Maestro Angelo est un véritable 
artiste en chaussures. Au témoignage des 
pieds genevois les plus mignons, il ne 
chausse pas, il gante, tant sont souples et 
élégantes les chaussures sorties de ses in-
dustrieuses mains. 

Quand il vient à Genève, d'Annunzio s'en 
va très souvent souper en toute simplicité 
avec le cordonnier, son ami d'enfance et 
compatriote. Aussi Maestro Angelo ne ta-
rit-il pas d'éloges'et d'anecdotes au sujet 
de « Don Gabriele >\ qu'il a connu à l'âge 
heureux où l'irredenle de Fiume jouait 
encore à la broquette. 

Entre tant d'histoires juvéniles qu'il ra-

LA COLLECTE DU COURRIER A BORD DES NAVIRES PAR UN SOUS-MARIN 
Les équipages des navires de guerre britanniques se trouvant actuellement au large de 
Portland peuver.t envoyer Lar courrier à terre chaqu jour, grâce à un sous-marir., oui, 
sans s'arrêter, passe auprès de chacun d'sux. Un matelot saisit au vol les paquets'de 

lettres, comme le montre notre instantané. 

conte, rapportons cotte dernière, parce 
qu'elle prouve, la vive sensibilité e!. !;i 
bonté île celui qui devait être un des meil-
leurs poètes de l'Italie et même de la 
Franco. Car, ne l'oublions pas, c'est dans 
notre langue qu'il a directement écrit la 
Pizanelle et le Martyre de saint Sébastien. 

Adolescent, « Don Gabriele » donnait 
tout ce qu'il avait. Un jour, il vint trouver 
sa mère. 

— Il me faut un'lit, un matelas, des 
draps, des coussins, lui expliqua-t-il. Il 
s'agit d'une malheureuse qui va accou-
cher et qui n'a pas même un grabat. 

. Dona d'Annunzio, fatiguée des libérali-
tés de son fils, repoussa sa charitable re-
quête. 

Dans la nuit, comme un déménageur à 
la cloche de bois, le jeune homme descen-
dit par une corde, du premier étage où se 
trouvait sa chambre, le bois de son lit, ses 
matelas, ses coussins..., puis s'évada par la 
même voie, et s'en fut, chargé comme un 
portefaix, chez la malheureuse partu-
riante. 

ISAM AT EUR DE JARDINS 
C'est une manie bien française, et. au de-

meurant, des plus :cuables, que celle des ama-
teurs de jardins. Elle est aussi fort ancienne. 
De . tout temps nous avons eu des amatei rs 
de jardins. La tradition en est presque royale, 
et",~quand on fait un voyage à travers la 
France, on demeure surpris de la quantité 
d'œuvres d'art (et j'emploie le mot à dessein) 
dues à leur ingéniosité, à leur passion. 

Je ne suis pas de ceux pour qui le fameux 
livre de M. Lucien Corpechot air.cette grave 
question demeure un évangile, et j'estime que 
la plus grande liberté doit régner dans les 
provinces de ce végétrl empire. Mais, enfin, il 
me faut bien reconnaître que la tendance ac-
tuelle du jardin français est précisément de 
revenir, autant que possible, à ce type classique 
que notre dix-septième siècle mit la mode. 
Le jardin à la française! Il n'est pas de nou-
veau riche qui ne veuille devant son château 
un ensemble de belles allées bien reetilignes, 
se coupant toutes à angles droits, et enclo-
sant pelouses nettes, bowline-greens parfaits, 
masses 3'arbres bien taillés, .oassins, terrasses 
et roseraies précis «omrne des épures. On 
veut à tout prix du style. Le jr.rdib n'est plus 
paysager : il est architectural. Il repousse 
au delà de ses bornes le caprice désordonné de 
la nature. Il a les mérites sobres de la régu-
larité et de la raison, dont on se iasse moins 
vite' que de ,-eeux de la fantaisie. Il est, lui 
aussi, dans son genre, un témoignage de ce 
besoin d'ordre et' de discipline qui tourmente 
tant d'esprits. Et, il faut l'avoue:-, même ouand 
on adere les parcs anglais, son harmonie sé-
vère a .bien du charme. 

Rien n'est plus curieux, d'ailleurs, que la 
façon dont la modernité reprend ici ses droits, 

dont elle s'accorde avec les règles fixes qui 
sembleraient .devoir '. exclure. L'impression-
nisme a passé là, et'aussi le romantisme, phé-
nomènes importants dans l'histoire de notre 
sensibilité nationale, et que l'on ne peut pas 
supprimer. Que d'espèces nouvelles de fleurs, 
depuis Le Nôtre! Que d'essences d'arbres, dont 
on n'avait aueunj idée! Je ne sais quoi aussi 
de plus familier, de plus intime s'est glissé 
dans la conception, dans l'axéeution de ces 
nouveaux jardins. Plus la géométrie de leur 
plan se fait rigoureuse, plus ils admettent, par 
une sorte de compensation, de ces recoins char-
mants, faits pour la solitude de la méditation 
et de la rêverie : tapis de fleurs, roseraies, 
portiques et tonnelles, chambres d: fraîcheur, 
et autres inventions charmantes, qui font fu-
reur. Je ne saurais dire combien me réjouis-
sent ces jardinets pour les abeilles, pianlés 
expressément dé. fleurs préférées du précieux 
insecte, et aussi ces enclos de plantes îustiques, 
ravissantes retraites où L foisonnement multi-
colore des herbes et des fleurs de la campagne, 
plein de liberté et d'abandon, s'en donne à 
cœur joie, dans la douée chaleur rstivale. Ils 
sont, ces enclos, dans la noble ordonnance du 
jardin à la française, comme ..s belles et rares 
effusions^ d'av.our de la nature éclatant sou-
dain, précieux contraste; au milieu d'une pom-
peuse tragédie classique. Et l'effet général n'en 
est que plus harmonieux. — FRANCIS DE MIO-
MANDRE, 

Cantatrice aviatrice 
3 heures de l'après-midi : Saint-Aubin-

sur-Mer. 
Dans une auto trépidante, monte une des 

interprètes préférées de M. Reynaldo Hahn. 
Elle doit être à 5 heures, au plus tard, 
au casino de Deauville pour y interpréter 
les mélodies du maître. 

A toute allure on passe Cabourg. Tout 
va bien. On est en avance. Brusquement, 
arrêt, La panne, l'irrémédiable panne. Le 
chauffeur invoque violemment le nom du 
Seigneur. La cantatrice se lamente inlassa-
blement. 

Passe un officier' à motocyclette. Il s'in-
forme, apprend l'accident, comprend l'in-
fortune. Puis, il risque : 
'— Si vous n'aviez pas peur, madame... 
'— Peur, monsieur 1... Je suis bien trop 

énervée pour avoir peur... 
Une demi-heure s'était à peine écoulée, 

qu'un avion s'élevait d'un aérodrome pro-* 
t'iie, emportant le motocycliste et la chan-
teuse. 

Quelques instants plus tard, l'appareil 
amérissait presque à l'ourlet de la vague 
deauvillaise. 

La foule se précipitait, s'informait, ap-
prenait, et ce fut tout juste si l'on ne 
porta point l'artiste en triomphe. 

La cantatrice est toujours et justement 

fêtée quand elle détaille les mélodies de 
Reynaldo Hahn, mais, du propre aveu de la 
chanteuse aviatrice, jamais elle ne connut 
succès comparable a celui qu'elle remporta 
.ce jour-là. 

Shewing gum 
Voici tous les Français changés en ru-

minants. A la mode américaine, quantité 
,de nos contemporains mâchonnent, sans 
trêve ni répit, la fameuse gomme parfu-
mée à la menthe, à l'anis. 

Cet usage est-il salubre ? 
— Non ! répond un médecin, lé docteur 

T.-H. Mac Clintock, peu suspect en la ma-
tière, puisqu'il est Américain. La gomme 
à mâcher, explique-t-il dan s le . Médical 
Times, est la sève naturelle (chicle) du sa-
pota ou de diverses sapotacées, originaires 
du Mexique et de l'Amérique Centrale. 
Cette sève, douce et. « glutineu.se », attire 
et retient un nombre incalculable d'insec-
tes, de poussières, de parcelles de feuillès 
ou d'écorces, qui y restent fixés comme à 
un gigantesque attrape-mouches. C'est 
cette sève que les indigènes recueillent, : 
ils ne s'inquiètent guère de la présence 
do ces corps étrangers, car ils sont payés 
au poids. 

Màchonneurs de shewing gum, . v.ous 
voilà bien prévenus ! Bien loin d'être di-
gestive, antiseptique, apéritive, votre 
friandise pneumatique est un poison. 

La petite-fille de Racine 
L'Académie française n'est pas seulement 

un salon, où l'on ne se soucierait que des 
choses de l'esprit ; elle est aussi une fa-
mille, où le cœur a sa part. 

Ses actes l'ont prouvé souvent, mais ja-
mais peut-être d'une manière aussi tou-
chante que lorsque son directeur, Loménie 
de Brienne, vint.lui annoncer, en 1782, que 
Mme Harriague, petite-fille de Racine, était 
réduite à un état d'indigence qui « récla-
mait » la bienfaisance de la Compagnie et 
du roi, son protecteur. 

L'Académie se hâta de pourvoir aux pre-
miers besoins de Mme Harriague et obtint 
du souverain, pour elle, une pension de 
1200 livres, le 18 avril 1782. 

La petite-fille' de l'auteur de Phèdre et 
d'Andromaque étant morte quelques mois 
plus tard, l'Académie ne manqua point de 
s'intéresser à sa fille, Mlle Harriague, dont 
la misère était extrême. 

A la demande du prince de Beauvau, un 
des Quarante, que la Compagnie avait dé-
légué auprès du roi le 23- décembre 1782, 
celui-ci consentit, au bout de six semaines, 
à faire à Mlle Harriague une pension de 
500 livres seulement. 

L'Académie demanda une petite augmen-
tation, mais Louis XVI ne sut point l'ac-
corder !... 

Alors chacun des Quarante, — et il en 
était de fort pauvres, — aida comme il put 
l'arrière-petite-fille de celui qui avait 
donné tant de gloire à la France. 

Auteur et roi 
Bien des souverains furent auteurs à 

leurs heures ; quelques-uns, ma foi, ne fu-
rent pas mauvais du tout. Ainsi, en France, 
Charles IX. D'autres, à commencer par 
Néron, et à nommer, par exemple, Jac-
ques I" d'Ecosse et Charles de Bourbon, 
ne méritèrent point de couronne dans le 
royaume des lettres. 

De nos jours, sauf Guillaume II, les mo-
narques eurent peu de prétentions litté-
raires —■ bien qu'on vît des reines sacri-
fier à la poésie — et il sera très curieux 
de considérer comme auteur le roi 
George V. En effet, nombre de discours 
prononcés par l'actuel roi d'Angleterre ont 
une importance nationale et politique. 
Quelques-unes do ces harangues vont être 
réimprimées et réunies en un petit livre 
que le nom de son auteur, sinon son con-
tenu, rendra sûrement intéressant. 

Un appendice utile 

SI L'ON PENDAIT LES PROFITEURS, 

il 7) 

• 

1 
il 

J 

PRlttA 
BRFNNHOL? 

Le défaut d'observation fait que les cho-
ses les plus évidentes de la nature passent 
inaperçues à nos yeux. Si l'on questionnait 
cent personnes sur l'utilité de la queue chez 
les oiseaux, les quadrupèdes et les pois-
sons, combien répondraient que cet appen-
dice est là par manière d'ornement ou 
parce que la nature l'a voulu ainsi! En réa-
lité, le rôle de l'appendice caudal est très 
varié, suivant les espèces. Chez les singes, 
les caméléons et les sarigues, la queue est 
véritablement une cinquième main. Pour 
les chevaux et les ruminants, elle est un 
souple balai qui permet de chasser les 
mouches a\ides de sang. Le kangourou s'en 
sert comme d'un appui pour faire des bonds 
prodigieux. La queue de certains rats est 
une souple balançoire, à laquelle s'accro-
chent les petits pour effectuer un long tra-
jet ou quelque voyage acrobatique parmi 
les branches. Four les écureuils, c'est un 
balancier qui rend inoffensives les gymnas-
tiques les plus audacieuses. 

Chez les oiseaux, la queue est soit un or-
nement, comme pour les pigeons, les 
paons et les coqs, soit un gouvernail, 
comme, pour les hirondelles, ou encore un 
appui, comme pour le pic et les grimpeurs. 
Chez les poissons, elle' joue le même rôle 
que les nageoires ; chez les reptiles, elle 
sert, au même titre que les anneaux du 
corps, à ramper. Si les grenouilles et les 
crapauds n'en possèdent point à l'état 
adulte, c'est qu'ils n'en ont pas besoin, car 
les têtards, qui nagent avec tant d'agilité, 
sont adornés d'une longue oueue. 

Ce dessin de Th. Heine, extrait du : Siraplicissimus » Je Munich, montre un profiteur 
pendu qui coupe la corde avec ses dents, débite sa potence, et Za revend sous cette éti-

quette : >£ Bois à brûler, pre ière qualité, 50 pfennig la livre ». 

« UNE HEURE D'OUBLI... » 
On nous demande les ti'res des 10 premiers 

volumes publiés par « Une heure d'oubli... », 
à 45 centimes chacun (Flammarion, éditeur). 
Tristan Bernard Les Frères siamois. 
Abel Hermant Têtes d'anges. 
Alphonse Daud-ct.... La Fédor. 
Paul Bouraet Deuxième amour. 
Alfred Cavus Deux frères. 
André Theuriet Micheline. 
Gyp Le Prix Gontard. 
Max et Alex Fischer.. Une Revanche. 
Marcel Prévost Julienne mariée. 
Claude Farrère La Double méprise. 
Paul Bouryet Profil de veuve. 

Quel admirable choix, n'est-ce pas !... 

PONT DES ARTS 

Le conservateur du musée Ci Versailles et le 
président de la Société des Amis de Versailles 
informent les membres de la Société qu'ils se-
ront reçus dans la salle de l'Indépendance amé-
ricaine et dans les nouvelles salles du dix-hui-
tiôme siècle denain jeudi, 25 septembre, de 
3 h. 30 à 5. heures, sur la présentation de leur 
ancienne cafte. (Entrée à la chapelle.) 

■ Le lendemain, vendredi, toutes ces salles se-
ront ouvertes au publie... 

Dans l'Avenir Littéraire : E.. Boitte, par M. A. 
Losa ; Le Commerce avec l'Allemagne, par 
M. L. Parent ; Les Huîtres, par L... ; Profanes 
rt Ingrats, par M. Victor Mer.tz ; Amour et 
Héroïsme, récit de guerre, par M. Arsène Dou-
111 ain ; Rossignol, poème, par M. Charles-Théo-
phiile Feret. ■ 

Dans Littérature, biographies sommaires sur: 
Remon Cornes de La Sorna, par M. Valéry Lar-
baud; Criailleries, par M. Hemon Gome.i de La 
Sorna ; Usine, par André Breton ; Lettres de 
Jacques Vaché ; Ailleurs, par Philippe Sou-

•p'ault ; Dixques, par M. Henri Hoppenot ; Li-
vres choisis, par M. Léon Aragon. 

LE VEILLEUR. 

THÉÂTRES 
Acteurs et directeurs 
M mefent d,accMd 

reçus, hier. no„ .'^ .^luL^'^er, ont été 

S*. 

reçus, hier, n» "°" *" F* -"-'tut 
des direct u,Ps rMe\,1i\(;mbl-eide ^WcalS 
dait. Directeurs et '1itou,!lsc *>nck r 
s»r la clause prévoxÏÏ Vta,ent d'âcco^ 
seul personnel ^dffi'ii^^tSÎ 
S Stait sur la da e evtrém„ ede-3ac(X)rd por l'iration des contrats 1 l l ̂  pour P» 
diqués actuellement 4t 
cats demandaient le 1" S; L^s s5'ndi-
Les directeurs tenai, ni n„ Ptcmbro 1920 
tembre 1921 Une raLb

a
°rP°Ur lo {" «5f 

I' a été-déciaé^ e' Ôur r^fM^ gagements, ]a ,\ii<* twi 1 certains en pour d>ut
re

 %,d4%^ ^.t „
192

,°> e\ 

déc^r^v^^ 
rades comédiens ; le syndicat les a ,

Cama-
a , une assemblée généralè ex Mo,.H°

nvi
« 

|^aura lieu ce mUnm TrKS^ 

Enfin, les pensionnaires de la Comw 
Française, eux aussi, ont décidé de S6" 
ser aux sociétaires la création d'un srodêSî 
de a Comédie-Française, comprenant ? at 

sections : sociétaires, fonctionnai? s ̂  
Ployes. La plupart des soc ét; re^m: 
aequis à ce projet. L'affiliation à a F!?' 
ration du spectacle serait, le cas échéa, t 
envisagée, mais le syndicat de la Coméd' 
Française garderait son autonomie 

Chez les auteurs dramatiques 
Un certain nombre de sociétaires et H„ 

stagiaires de la Société des auteurs dr 
matiques se sont réunis, hier anrè^ mL 
a la Maison des journalistes, pour T dS 
çuter de l'attitude que la commission t 
la société a prise dans le débat oui mit 
aux prises la Fédération du spectacle „ 
les Associations de directeurs de théâtre 

Citons, parmi l'assistance, MM. Henrv 
Bernstem, René Fauchois, Gabriel Tim 
mory, Lucien Gleize, Trébla, J.-L Croze 

,Léo Marchés, René Wisner, Alphonse Së 
ché, etc. 

M. Henry Bernstein, bien que ne faisant 
pas partie de la commission des auteurs 
expliqua les raisons qui avaient motivé' 
vendredi dernier, la décision prise par là 
commission : « Il était impossible qu'elle 
prît une altitude différente devant l'ulti-
matum impérieux des syndicats ! » 

D'autres membres de "la Société, parmi 
lesquels MM. Lucien Gleize, René Fau-
chois, Timmory, s'étonnèrent que la-com-
mission ait cru devoir prendre une aus*i 
grave décision sans consulter l'assemblée 
générale. 

Mais tout lo monde se trouva d'accord 
pour réclamer une revision des statuts de 
la société, y compris le fameux article 17 
(sur les directeurs-auteurs), qui donna lieu 
à une vive discussion. 

— D'où la nécessité de reformer, sur des 
bases nouvelles, l'ancien syndicat des au-
teurs ! s'écrièrent MM. Lucien Gleize et 
René Fauchois. 

La majorité de l'assemblée partagea cet 
avis, et il fut décidé que l'on se réunirait à 
nouveau le lundi 29 septembre, à 16 heu-
res, au théâtre Albert-I" pour discuter de 
la question. 

Porte Saint-Martin. — En raison des ré-
pétitions de Mon père avait raison, la nou-
velle comédie en trois actes de M. Sacha 
Guitry, il n'y aura pas de matinée demain 
jeudi. Dimanche, en matinée et en soirée, 
deux dernières représentations des Demi-
Vierges. 

Sarah-Bernhardt. — Une reprise de la 
Dame aux camélias avait été prévue pour 
le 20 septembre, avec Mme Michelle et 
M. Louis Gauthier dans les rôles princi-
paux. En raison du succès de Napoléonette, 
cette reprisé sera différée jusqu'aux pre-
miers jours d'octobre. 

Edouard-VII. — On annonce les six der-
nières de l'Ecole des Satyres^ 

« Le Pain du Péché », d'Aubanel, à Mar-
seille. — Les organisateurs du Congrès ré-
gionaliste de Marseille viennent de monter 
avec succès,- à l'Opéra municipal, lou Pan 
dou Pecat, l'œuvre de Th. Aubanel, le grand 
poète provençal, qui fut déjà représentée 
avec succès à Montpellier, en 1878. 

PETITES NOUVELLES 
— Gismonda, d'Rpnrv Février et Louis PayeB, 

passera à l'Opéra-Comique entre le 1" et 
o octobre. , .,, „„ 

— Au Théâtre Lyrique (ex-Vaudeville , w 
répète Cléopâtre sous la direction musicale W 
M. Arehaiinbaud.- ... 

— L'As de Cœur, de M. Lucien Descaves, sen 
donné par la Coopérative des auteurs au tlieaire 
des Arts, après la pièce- de M. Marcel G'retie-

— Après avoir triomphé à Londres, Mie MM 
Vaulhrin fera, sanedi prochain, sa rentrée 
Trianon-Lyrique dans Miss Helyelt. 

— Aille Polaire fera sa rentrée cet hiver su 

un théâtre du boulevard. BRICHANTEA^-

GAITE. — Hier a eu lieu la première ie-
pétition d'ensemble, à orchestre de 
Belle Hélène. C'est M. Casadessus diraeWP 
de la musique et premier chef d orche»nj 
qui l'a dirigée avec sa maîtrise habitue»* 
MM. Gabriel Trarieux et Georges Bra\a 
retiennent les dates des 2 et 3 octobre p°£ 
la répétition générale et la première 
présentation de la Belle Hélène. _ 

La location est ouverte (téléphone . A 

chives 29-20) et a déjà réalise en deux jo" 
d'impressionnantes recettes. 

AMOUR, QUAND TU NOUS TIENS! 

A L'ATHÉNÉE 
Les premières soirées d'AMOUR, QBJ

Y
"

RE TU NOUS TIENS ! le nouveau ch.,f-uJ;"
D

e. 
de MM. Romain Coolus et Maurice aei 
quin, ont été un véritable triomphe. ^ 

Npuâ croyons utile de signaler a.no , 
teurs que le rideau se levé «a°*e£^ 
8 h. 30, et que la LOCATION, SANS »u

 fc AUGMENTATION DE PRIX, es'Jf -, 

Cie des MESSAGERIES AERIENNES 
2, rue Galilée, PARto 

Paris - Londresjn avion 
Les avions salons français assuren^ ^ 

puis le mardi 16 septembre, le 
la façon suivante : An Départ de PARIS (aérodrome du ^ 
CET) à midi précis, les mardi, jeu 

%1part de LONDRES (j^JSV 
HOUNSLOW) à midi précis, les ... 
credi et vendredi. heures et de" 

Durée du voyage : Doux neu ^ 
environ. , „.or 2. rue £ t 

Renseignements : s'adresser A QOO^ 

lée, Paris (tél. Passy 24-74) , ̂
m

iV^ 
1, place de l'Opéra, Parls ' 
Express, 11, rue' Scribe, Paris. 



EXCELSIOR 

OPERETTE 

e. — Mise en scène fastueuse 

M! 
ATTENTÏON!H 

CE SUCCES TRIOMPHAL 
n 'aura plus que 

g REPRÉSENTATIONS 

LE MARÉCHAL JOFFRE REND VISITE AU GÉNÉRAL MANGIN, A MAYENCE 

^ptTVEL-AMBIGU 

■ c VIEUX MARCHEUR 
AIBERT BRASSEUR 

jjEM^j^
1

'
 MATINEE

-
 à 2 h

"
 30 

nvMNASE. - hon chat..., pièce poh-
G américaine ; peut être vue par tout 

CIÈRE
 AO Dimanche, dernière matinée pour 

le 11,011 •lin-les famille- .__ 

TH. A 
■^T^Tsôirs, à 8 h. 15 
T°U&EE JEUDI 

L
A GAMINE 

Fauteuil» de 2 à 8 francs Fa Location gratuite 

TOI 
Gaston DUBOSC 
Germaine RISSE 

CAZALIS 
MARIE-LAURE 

H. ROLLAN 
Maud GAUTHIER 

riwjCINES. — Hàtez-vous d'aller ap-
, L V Boucher. J. Renouardt, A. Du-

? Barrai, etc., dans le Bonheur de ma 
ftnînie, *ïui' ,cloit Procnamement quitter 

_ 
FEMINA. — Gros succès chaque soir pour 

,, pearl'y, dont l'étourdissante fantaisie 
fait de la Vérité toute nue la plus déso-
pilante des comédies. ^ 

LÂPÏE QUI CHANTE 
159, rue Montmartre. — Soirée : 8 h. 45 
Le plus grand succès d'es.prit de l'année 

RENTREE de Mesdemoiselles 

MARIE-THÉRÈSE BERKA 
JEANNE FUSIER 

LBERT0N--LUCY PEZET--BAUMER 

les auteurs gais 

UNE GRANDE PREMIERE MONDAINE 
OUVERTURE DU 

SELECT-DANCING 
HIPPODROME 

Vendredi 3 octobre, à 4 heures 
Le thé dansant le plus élégant de Paris 

dans la plus vaste des salles de danse 
TOUS IES JOURS, DE 4 HEURES A 7 HEURES 

l'orchestre select de I. GERARD et ses tangos chantés 

M. SANDRINI 
de l'Opéra 

Directeur de la Danse, avec le concours de 

r Georgette DELMARÈS 
de l'Opéra-Comique 

A CHAQUE SÉANC3 

DE CHANT & DANSES ANCIENNES 
EN COSTUMES D'EPOQUE 

par le Corps de Ballet du Select-Dancing 
Pour retenir ses tables à l'avance : Tél. Marc. 0-46 

COURSES 
Aujourd'hui,à2li., courses à Maîsons-Lafîitte 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX Kontas protaolai 

PRIX DU RHONE 
Vendre aux enchères) 

— Distance : 1,700 mètres environ. 
Calbassier 2 156 Rolltiouse 
Miroton 2 j56 part, dout. 
China 2 156 Lancaster 
L'Elan '... 2 53 Mac Gee 
Maramaros 2 S6 O'Neill 
Prlène 2 M'A M. narat 
Souvenons Nous. 2 54V, l'ag-ny 
Publicité 2 54Vi Non part. 
A Tout Faire 2 54'/2 Non part. 
Domiciles 2 541,2 p siern 
Smart Lady 2 54>/2 ixiunien 
La Perm 2 hiY» novella 
Sylpbide 2 52 E.Allemand; 

(A 
3,000 francs. 

R. Baymann... 
Fr. Grurnetz.. 
il. Maqnuril... 
E. Rothschild. 
R. Hitchcock.. 
Michel Lazard 
de Rocheeave.. 
E. Rothschild. 
E. Rothschild. 
Maur. Lever f. 
Mart. Gauthier 
G. Dewever... 
Jean Lieux 

PRIX DU TAGLIAMENTO 
5,000 francs. — Distance : 2,200 mètres 

E. Rothschild. Fil à la Patte... 
E. Morgon Rogatlon 
Fr. Monnier.. Ohé ! Ohé ! 
G. Eymard Cingh 
Lord Derby... Seneschal 
Fr. Monnier.. Lord Byron 

fV.-P. Misa Damoclean 
Ch. Brossette. Sybllline ........ 
A. F.-Lemailre Lutèce IV 
Léon Houel... Luc III 
J.-D. Cohn Droit au But 
R. Hitchcock.. Grave and Gay.. 
Delbert Reiff. Iacchos 
Jacq. Bennessy Erirlan 
Franç. Guyeu.. tg-naucourt 
M""> Lenuiire.. Accordéon 
Delbert Reiff. Le Hire 
Edouard. Kann Sans Pose :. 
A. Eknayan... Kabcl 

4 161 
4 59H 
5 ' 57 Vi 
5 15714 
5 156 
5 156 

54'/2 54 y. 
541/ 
80'/. 
50i/, 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
« !i 

environ. 
Non pari. 
Marsh 
M. Henry 
X... 
Bellhouse 
X... 
Hobbs 
K.Allemand? 
X... . * 
Mac Gee 
•LJenniiisa 
O'Neill ■ 
Part. dout. 
E.Bouillon 
Part. dout. 
Non part. 
Gittins 
Sharpe 
G.'L'humas 

A réclamer. — 
Henri Say 
Ans. Darbon.. 
Jean Saint 
G. Courtois... 
G. Moiqnard.. 
Tr. Tabar'd 
W. Flatrtian... 
Alb. Delattre.. 
G. Motheau 
Fern. LalLouet 
Fr. Grurnetz.. 
Vicomte Foy.. 
de Rocheeave.. 
Fr. Grurnetz.. 
E. Rothschild.. 
E. Rothschild. 

PRIX DE LA SAONE 
3,000 fr. — Distance : 1,200 m. env« 
Robert II , 
Nectar III 
Aïken 
Liliàn Lumley. 
Furlana 
larte Salmon 
Meadow Sweet 
Cordelière 
Serplglne 
Bosonette 
Miroton 
Gaspilleur 
Souvenons Nous. 
Artémfs 
Publicité 
La Barre 

63 
63 
63 
61H 
58'/, 
ssii 
58 % 
55H 
55'i 
55H 
4S 
48 
46% 
46% 
46'-, 
4BVS, 

M. Barat 
JVort part. 
L. llara 
X... 
Barbé 
M. f'errin 
nellhonse 
Lancaster 
Non part. 
Non part. 
Part. dout. 
.Ijénntngs 
Spindler 
X... 
Marsh 

Non part. 

LA COUPE D'OR 
30.000 francs. — En outre, 1.500 francs à l'éleveur. 

Distance : 2,000 mètres environ. 

LE MARECHAL ET-LE GENERAL SALUENT MILITAIREMENT, TANDIS QUE LA MUSIQUE JOUE « LA MARSEILLAISE » 
(La photographie montre, entourés de l'état-major de l'armée d'occupation, les deux officiers généraux sur le perron du palais grand-ducal, devenu le Q. G. du général Mangin.) 

Les transports en commun 
La sous-commission municipale de réor-

ganisation des transports en commun s'est 
réunie, hier, à l'Hôtel de Ville, sous la pré-
sidence de M. Dausset. 

Le directeur de l'Inspection générale a 
rendu compte des pourparlers préliminai-
res qu'il a eus avec les directeurs des com-
pagnies relatifs à la question du rachat, 
conformément aux récentes délibérations 
du conseil municipal et du conseil général. 

Il a exposé le résultat des études aux-
quelles se livre l'administration au sujet de 
l'organisation future des réseaux de trans-
ports de la région parisienne. 

La commission entendra prochainement 
les intéressés. Elle tiendra très prochaine-
ment une nouvelle réunion où elle s'occu-
pera spécialement du service des bateaux 
voyageurs sur la Seine. 

Les loyers 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ETE 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
•PîM/JUTÉ DES TERRASSES DU CASINO 

Ouvert toute l'année 

■M. Levasseur, député de la Seine, a dé-
posé, hier, au nom de la commission de la 
législation civile, un rapport sur la pro-
position, retour du Sénat, tendant à pro-
roger les haux et iocations verbales con-
tractés entre le l" août 1914 et le 9 mars 
1918 ; un rapport sur ie projet, adopté par 
le Sénat, relatif aux droits et obligations 
résultant des baux d'immeubles atteints 
par faits de guerre ou situés dans les lo-
calités libérées, et une oroposition spéciale 
tendant à proroger de deux années les lo-
cations et baux contractés entre le 1" août 
1914 et le 9 mars 1918. 

Remarquons que le Sénat déjà a repoussé 
cette disposition qui avait été adoptée par 
la Chambre. 

~ L'affaire Cadiou ~~ 
La chambre des mises en accusation 

vient de renvoyer devant la Cour d'assises 
du Finistère, sous l'inculpation d'assassi-
nat, l'ingénieur Pierre, qui sera jugé le 
27 octobre prochain. 

LES S P O R T S 
LA SAISON DE FOOTBALL RUGBY 

On sait que l'U.S.F.S.A. a adopté le prin-
cipe de l'autonomie des différents sports 
■qu'elle régit : un congrès de chaque sport 
aura lieu tous les ans. Ce congrès, unique-
ment composé des représentants des clubs 
pratiquant le sport en question, étudiera 
toutes les propositions et fixera et le ca-
lendrier et les règlements particuliers des 
championnats. 

En ce qui concerne le rugby, le premier 
congrès aura lieu à Bordeaux le 18 octo-
bre, et déjà les clubs du Midi s'agitent et 
vont, parait-il, faire bloc sur une proposi-
tion qui aurait pour but de fixer le siège 
social du Comité du rugby, soit à Bor-
deaux, soit à Toulouse. 

Cet essai de décentralisation sportive, 
qui, d'ailleurs, est contraire aux règlements 
généraux de l'U.S.F.S.A., rencontre beau-
coup d'adversaires, qui estiment qu'il ne se-
rait ni logique ni pratique do fixer ailleurs 
■qu'à Paris la direction d'un sport qui — 
bien que ses meilleurs adeptes nous vien-
nent du Midi — devient de plus en plus 
-notre sport national. 

Signalons également que, cette fois, il est 
probable que les congressistes éliront à 
leur présidence un véritable sportif, an-
cien international. Or, à l'heure actuelle, 
Guy-Gauthier, de Cognac, qui fut,, outre 
un international de rugby, notre plus grand 
coureur de 100 mètres, et Pascal Laporte, 
de Nantes, qui représenta également la 
France dans les rencontres internationales, 
sont sollicités pour accepter la présidence 
du rugby français. 

BOXE 
C'est Jack Lewis qui rencontrera de Ponthieu. 

— Nfcholson devait rencontrer ce soir, à la 
salle Wagram, ie champion d'Europe de Pon-
thieu, mais, au dernier moment, l'Anglais a té-
légraphié aux organisateurs qu'il ne pouvait 
pas faire le déplacement. 

Très heureusement, les dirigeants du Conti-
nental avaient engagé, pour un futur combat, 

l'Anglais renommé Jack Lewis, et comme cet 
excellent boxeur est arrivé hier soir à Paris, 
c'est lui qui rencontrera de Ponthieu, ce soir, 
au lieu de le combattre dans quinze jours. 

Le public n'y perdra rien, car Jack Lewis est 
un homme de toute première classe ; seul de 
Ponthieu pourrait trouver à redire à cette subs-
titution. 

Mais le champion français est, en ce moment, 
dans une forme telle, qu'il est prêt à rencontrer 
n'importe quel champion. 

. La bataille sera donc acharnée, et si nous 
devons déplorer, une fois de plus, le sans-gêne 
des Anglais, nous pouvons être assurés d'assis-
ter à un match splendide, car Jack Lewis est 
considéré par ses compatriotes comme l'égal de 
Tancy Lee, l'actuel champion d'Angleterre. 

En outre de ce combat se disputera une demi-
finale du championnat de France des poids 
mouche entre le réputé Juliard et le challen-
ger de Bouzonnie, le brave petit Borot. 

Championnats; de France.-^- Nilles rencontrera, 
'le 22 octobre, le mulâtre Paul Hams pour le 
titre de champion de France des poids lourds. 
Papin est défié par Marcel Denis pour le titre 
de champion de France des poids légers ; ce 
match est fixé pour le 15 octobre-

Un match Balzac-Mac Goorthy est sur 'le 
point d'être conclu par le Wondérland français, 
dont ce serait la soirée d'inauguration. 

Ledoux sur le ring. — Mercredi prochain, le 
ohampion de France et d'Europe des poids coq, 
Charles Ledoux, matchera contre le champion 
du nord de l'Angleterre do la même catégorie, 
Bainbridge. Le combat aura lieu à la salle 
Wagram. 

Le championnat de France des poids mi-
moyens. — Le conseil de la Fédération française 
de boxe a décidé que cette compétition se dis-
puterait, par suite de la défection de Thomas, 
comme il est indiqué ci-après : 

1. Dans un délai qui ne devra pas dépasser 
le 31 octobre inclus devra être disputée une 
demi-finale de quinze reprises de trois minu-
tes, gants de 117 grammes, entre Buisson et 
Prunier. 

2. Dans un délai qui ne devra pas dépasser 
le 31 novembre inclus devra être disputé le 
match final dont le vainqueur sera qualifié 
champion de France. J 

Le match, en vingt reprises, opposera le vain-
queur de la demi-finale Buisson-Prunier à Fran-
cis Charles. 

Spéculateurs condamnés 
Le défilé des spéculateurs continue à la 

8e chambre. Hier, un tapissier, Paul Bro-
card, 69, rue Lepic, qui spéculait sur le 
beurre, a été condamné à trois mois de 
prison et 300 francs d'amende ; une cré-
mière, Mme Louise Auriac, 135, rue de 
Sèvres, huit jours de prison et 300 francs 
d'amende pour hausse illicite ; dix-sept 
autres spéculateurs se sont vu infliger des 
amendes de 50 à 300 francs. 
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MARCHE EN BANQ.(Act) 
ACTIONS 

Ski. Fou. 1S35 
— — 1903 

1989 
— 3% 1913 
i %% W17 lit, 
5 %% 1917». I. 
Iurî. 
Est 
L;as._.... 
m 
9asst 
irléans 
Ssrapsse.. 
dord-EiiaiM 
8i>-Taiti.. 
SUOÎ , 

Iriantk 
Susnnnee... 
mu.... 

SallzoS... 
Plaifnt ... 
Si Bears.. 
"ast Rani.. 
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| 468 .. 
614 .. 635 .. 
892 .. 886 .. 

14 75 14 .. 
110 ..| 108 50 

DES CHANGES 

J.-D. Cohn 
G. Filipesco... 
J.-D. Cohn.... 
K. Vanderbilt. 
Ern. Morgon.. 
Robert Lazard 
K. Vanderbilt. 
M. Lazard 
C. Ranucci 
Georg. Turbil. 
C. Ranucci 
E. Rothschild. 
Fr. Grurnetz.. 
M. Lazard 

Imaginaire ....... 
Danois II 
Simarra rebad 
Il Arrive 
Sbacly 
Brumado 
Hallebardier 
Bassan 
Nautrageur 
Bambino 
Château Latour... 

e Rapin 
Florina II 

571/, 
57'i 
57 
55% 
54 
53 
53 
51 
51 
51 
48 H 
48 !/2 47 

Mac Gee 
Doumen 
JJenningrs 
Non vari. 
Non part. 
Non part. 
O'Neill 
Hobbs 
Non part. 
C. Korb 
Bellhouse 
Non part. 
G. Clout 
Marsh 

Handicap, 
ioriï Derby... 
A. Eknayan... 
Edward Haës. 
Jàm. Bennessy 
Htpp. Randon. 
Fr. Monnier.. 
A. Eknayan... 
J.-D. Cohn.... 
Ces. Ranvrci.. 
W.-A. Chanter 
Roch Filippi.. 
Fr. Monnier... 
G. Christophe. 
A. F.-Lcma\tre 
Herbert. Ewin. 

PRIX DE L'ESCAUT 
ooo fr. — Distance : 2,400 m. environ. 
IScneschal 
Prince Errant 
jRodla 
Gallardon 
La Couleuvre 
Lord Byron 
Magnum II 
Droit au But 
Bouton d'Alarme. 
Artolia 
L'Ois, de France. 
Képi Rouge 
ni gobe rt 
La Surprise. IJ... 
Alzette 

57 
56 
55'/, 
53 
63 
52 
51 % 
49 
48 
48 
47 
47 
44 
42 
40 . 

Bellhouse 
Garner 
Part. dout. 
J.Jennings 
E.Doumen 
M. Henry 
Marsh 
n. Stokes 
Marsh 
Sharpe . 
O. Martin 
G. Clout 
Boullenger 
R. Brethès 
Rodhain 

PRIX DE LA MEDITERRANEE 
4,000 francs. — Distance : 900 mètres' environ. 

B. Magnard iClean Sweep 
Delbert. Reiff. j Dunkerque 
Jul.. DagonenwMàrborÉ .". 
Michel Lazard Halberdeer 
Michel Lazard 
Jean Prot 
A. Eknayan... 
J. Le Villain.. 
M. Rothschild. 
R. Randon 
E. Rothschild. 
E. Morqon 
J.-D. Cohn.... 
Aug. Pellerin. 
Jean Stern 
G. Rnnnardet.. 
K. Vanderbilt. 
K. Vanderbilt. 
P. WerUieimer 
IC. Macomber. 
A. Auniont.... 
G. Rrossette... 
Ch. Brossette. 
Gust. Besnard 

Mal Luné 
Le Permissionn". 
Pleurs 
Darnsel 
Cfaonnelle ". 
Vive la Franco... 
Reine des Crèmes 
La Gambade 
War Baby 
La Montagne II.. 
Herlies 
Vive la France II 
Perdido 
Foreshore 
Oresund 
Princess of ïhule 
Fine Mouche 
Air Raid 
Glottis 
Ma Loute 

56 
56 
56 
56 
56 
56 ■ 
56 
54>/2 54 M, 
54 Vz 
54 V% 
54!â 
54 Vi 
54!i 
54',i 
54'/. 
54y2 54% 
54>/2 
54>, 
54'/i 
54% 
54 Vi 
54 >/2 

H. Zorn 
Gittins 
pëlaûrle 
M. Barat 
Robinson 
C. Childs 
Garner 
X... 
X... 
Non part. 
Mac Gee 
J. Cooke 
M. Henry 
Bellhouse 
Sharpe 
X... j 
iVort part. 
Non part. 
G. Stern 
Atkinson 
X... 
C. Korb 
Tarai 
Carbonié 

lindfK 3637 
Espaj.™ 165 

50!H:lla»!l» 326 Vt 
Italie. 87 V4 
Bav-ïork.... 870 
Petrigrad 
Suisse 155 % 
Sttidi 204 V4 
60H«£t..... 200 

— La tonne de 1.016 kilos : 
101 7/6 ; livrable 3 mois, 

; Etaln, comptant, 285 3/4 ; 
Plomb, 26 ; Zinc, comptant, 
61 7/8. 

CHANGES. — Londres, 36 37 ; Suisse, 155 3/4 .; 
Amsterdam, 326 1/2 : New-York. 870 ; Italie, 87 1/2 J 
Barcelone, 165 ; Belgique. 99 ; Mayence. 37 1/2. 

MAISONS-LAFFITTE. — Mercredi 24 sept, 

PRÉVISIONS 

Prix du Rhône. — L'ELAN, Maramaros 
Prix du Tagliumento. — OHÉ ! OHÉ ! Ro* 

gation. 
Prix de la Saône. — AIKEN, Gaspilleur. 
La Coupe d'Or. — NAUPRAGEUR, Le Rapin. 
Prix de l'Escaut. — GALLARDON, La Cou-

leuvre. 
Prix de la Méditerranée. — PLEURS, Lé 

Permissionnaire. 

jfrR.de Courçelies 

ACCUMULATEURS 

LEVALLOIS-PERRET 

TOUTES MARQUES 
Neuves 

et d'Occasions 
fMlflJS* ECRIRE 
*'<IAM£T 1 ,piaeB garanties — Fournitures 
---^^J^^^de^aradis, - Tél. Bergère, 41-10 

J'ACHETE lor jusqu'à 9 tr. ; platlns 
?Urs ; dent;» . jusqu'à 25 fr. ; argent au 
NiïXv? h \ fr- la dent; Perles. brillants 
Fayette par^- le Ç,arat- ~ GRANIE, 48, rue 
-~l_^_«ns. — Téléphone : Bergère 48-53. 

DELAGE KOLAND-PILAIN 
RENAULT 

s<don de l'Automobile 
du 9 au 19 Octobre 

STAND n' 2 
GRAND PALAIS 

tes objj .
 s 40Jl23Sepi

em
bre 1919 

DE FRANCE 

EiJ8 PSfTe8°T8 .dés'Pn«es ci-après sont rembour-

. ere2,88 t "12-.. 280.537 
ta/,-.. '« 1895...

 58)-475 

'«nui, 

250.000 fr 
100.000 — 
100.000 — 
100.000 — 

i -dcsîirâ?ePa pnbliée dans le BULLETIN 
" 6 cl,. duCréâit Foncier qui paraît 

atlue mois et donne les numéros loin 

Sot^e,n''desin°
1
nis a,,x 88 tirages annuels" 

•hr Xab|e
 D

aV 8-374 obligations dont 1 est 
4 °'00°. 4 L5?0"000 fr-, 8 par 250.000 fr., 

- * «4? d« Vab\ 150 000 et 69 Par 100.000 fr. 
^ser sottement : 8 fr. par an 

' *«« des Capucines, Paris. 

LaCein tu re=Ma Mot 
du Dr Clarans 

est universellement recommandée à toutes les Dames 
souffrant de l'estomac on de l'aiJomen, ou atteintes 
de Ptôse, Rein mobile ou A'Obéritê. Demandez 
à M. C.-A. CLAVERIE. 234, faubourg St-Martin, 
Paris, l'intéressante Plaquette dlustrée, envoyée gratuit' 
sur demande. Applications tous les jours, de 9 h. à 7 h., 
Dar Dames Spécialistes. (Métro : Louis-Blanc.) 

RÉNOVATEUR ROBINET 
TEINTURE INSTANTANEE' " «"SAREÏ 
m 17,Rue Croix des-Petits-Champs, PARIS M 

et le 

Bassin de u SARRE 
{Exposition de Saarbruck) 

9 jours en auto 
par Reims, Verdun, Metz, Saarbruck, 
Strasbourg, Colmar, Gérardmer, Nancy. 

1.050 francs tout compris 

2 jours sur le front 
en auto à Soissons, Chemin-des-Dames, 

Reims, Château-Thierry. 
250 francs tout compris 

T» renseign.: AUTO-MAILS, 1, r. d» Italiens; 
11 bis; r. Scribe. Téléph. Central 96-62, 36-10. 

GNOME & RHONE 
4-1.Rue La Boëbie . PARIS 

/xrtÂmNtS « COUDRE i"^^^Tr^CT£U^AGRICÔl^ 
câ ^OTf^-T^D^TRiELSl NATURES MPRiPEiLSprriARiNC 

POUR VOUS MEUBLER 

LUXUEUSEMENT A BON MARCHÉ 
Visitez l'Hôtel des Ventes du Garde-Meuble de l'Etoile 

44, RUE DE DOUAI, 44 
Choix considérable de mobiliers riches de tous styles vendus 

A MOITIÉ ET AU TIERS DE LEUR VALEUR 

ttt ■ • • 
DÉLIVREZ- VOUS da joug accablant des bretelles! 
HE PORTEZ que la ceinture LIBÉRA qui 

soutient le buste et porte le pantalon! 
ELLE VOUS PROCURERA un grand soulagement, 
une parfaite aisance des mouoements ei un 

bien-être considérable. > 
Notice envoyée sur demande adressée à SOCIETE LIBERA 

15, rue des Fêtes, Paris (19e) 

OPERATIONS OPPORTUNES '"efŒSSÏ08 

auteur de LA BOURSE CLASSIQUE MODERNISEE (4" édition, Méthodes raUounelles inédites). 

694. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVIE), TÉLÉPHONE : PASSY 96-45, 98-14. 98 - 35. 

VENTE de BOUGIES d'ALLlAGE, de Moteurs d'Aviaiion et autres 
Des marques OLEO, EYQUEM, JOLY, POGNON, PONSOT, REV,.2tc. (Neuves ou usagées). 

Entreposées à NANTERRE, THOUARS, JUVISY, ETAA1PES, VERSAILLES (Magasin de 
l'Aviation). 

Conditions de vente indiquées au cahier ides charges déposé : au SOUSSECRETA-
RIAT D'ETAT où les offres de prix sont reçues jusqu'au 10 octobre, aux Entrepôts gé-
néraux de l'Aviation à NANTERRE {La Folie), dans les Bureaux des directions de l'Inten-
dance des Régions Militaires. 

H A ï M ac„ireTAPIS S^f^I 
29, boulevard Rochechouart. Tél. Nord 75-14. 
D C PRESENTANTS, si crise de transports vous paralyse, vous 
isfca pouvez provis. obtenir gains élevés, en réalisant assu-
rances spéciales: intégrale incendie et accident à double effet. 
Ec à la C1" U«. 6.15 Rue J.-Darc Rouen, nui met au courant. 

AUTOmOKILISlTS ! 
ATTENTIONS 

80 o 1° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

B0UG1EJYQUEM 
85 0/° des Voitures au Front 

en étaient munies 1 

EN VENTE 
dans tous les OARÀOES 

7 A. - SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, boulevard Delessert, PARIS (16°). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35, 

/ENTE N" 111, A PARIS, AU CHAMP-DE-MARS 

de : 73 VÉHICULES AUTOMOBILES 
PAR LOTS DE PLUSIEURS VOITURES 

Tracteurs, camions, camionnettes et touristes, groupés en 26 LOTS, chaque lot étant 
composé de plusieurs vé/ticules de même genre et, autant que possible, de même marque. 

Cette vente aura lieu par adjudication, sur soumissions cachetées timbrées à 1 franc. 
EXPOSITION PERMANENTE : au Champ-de-Mars, du 27 septembre au 4 octobre 

1919, jour de l'adjudication. 
RENSEIGNEMENTS : au Parc de Vente ou 70, avenue de La Bourdonnais, à Paris. 

Téléphone : Saxe 76-57, 80-80. 

f— MONUMENTS ■—^ 
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS 

Ancienn anitièrt ai- rtord 

GStlDiEK-fiLIflBSUX *Vt?,<"« 

TOUS ACTYLOS 
Entreprises a forfait 

? 9 Machine à écrire française 
depuis 75 fr. Notice franco 

M 30, rue Richelieu, Paris 



LES 
EXCELSIOR 

SPECTACLES D'AUJOURD 
MATINEES 

Grand-Guignol, 14 S. 30 ; Olympia, 14 h. 30 ; Elec-
tric, 14 h., même spectacle que le soir. 

LA SOIRÉE 
LA SEMAINE 

OPÉRA 
îlae® Oa l'Opéra. Ta. Louvre 07-05. Métro : Opéra. 

Loges ; 21 fir. 50, 19 ir. 30, 18 Tr. 20, 14 fr. 90, 
13 fr. 80, 7 fr. 85, 4 tr. 90. Baignoires : 18 Tr. 20. 
fauteuils orch. et baie., 20 fr. 40. Stalles : 13 Tr. 80, 
;7 fr. 95, 4 fr. 40, 2 fr. 75. 

20 heures, LE CID, opéra en 4 actes, d'après 
Ctiilhen de Castro et Corneille, poème de d'En-
mery, Louis Galle! et Bian, musique de Masse-
aet. 

Pour venger l'honneur de son père, Don Diègue, 
Von Rodrigue a tué Don Gormas, le père de Chi-
fnêne, qu'il aime. CMmène, faisant violence à son 
amour, demande au roi la tête de Rodrigue. Mais 
celui-ci a sauvé sa patrie, en chassant les Maures* 
i£e roi fait grâce au vainqueur, qui épousera Chi-
'*mène* 

Chirnène ii»*» Bourdon. 
L'infante Bugg. 
Rodrigue MM. Franz. 
Don Diègue Journet. 
Don Gormas Gresse. 
Le roi Noté. 
L'envoyé maure. Noël. 

MM. Mahtetrx, Gonguet. 
Divertissement : Mlle Zamtelll, M. Aveline. 

Chef d'orchestre : ni. Grovlez. 

Jeudi 25, relacne ; vendredi 26, 20 h., Samson si 

Dalila, ballet d'Henry VIII ; samedi 27, dimanche 28, 
relâche ; lundi 29, 20 h,, Faust. 

COMÉDIE-FRANÇAISE 
2, i, 6. r. Richelieu. T. Gut. 02-22. Mét.: Palais-Royal 

Loges : 14 fr. 50, 11 rr., 10 rr., 8 fr. 7 Tr., 5 fr. 
Fauteuils d'orchestre et balcon : 12 fr 11 fr 2e 3e, 
4« étages, places de 5 fr. à 1 fr. 10 %"en plus pour 
le droit des pauvres, plus la taxe de guerre. 

20 h., LES AFFAIRES SONT LES AFFAIRES, 
pièce en 3 actes d'Octave Mirbeau. 

Isidore Lechat est un homme d'affaires dur, brutal, 
cynique. Les affaires, pour lui, passent avant tout. 
Sa fille, qui aime un de ses employés, quitte la 
maison avec celui-ci sans qu'il s'en afflige beaucoup. 
Mais son fus. qui est l'enfant préféré, est tué dans 
un accident d'automobUe. Foudroyé, Lechat va 
s'écrouler. Il trouve tout de même la force de ter-
miner l'affaire qu'il est en train de traiter, puis va 
pleurer sur le cadavre de son fils. 

Germaine Mm" I ara. 
Mme Isidor' Lechat Thérèse Mb. 
La femme du docteur Lherbay. 
La femme du juge de paix Jeanne Even. 
Isidore Lechat MM. de Féraudy. 
Le marq. de Porcellet Jacq. Fenoux. 
Lucien Garraud G Le Roy. 
Jeaii Falconnier. 
Gruggh Siblot. 
Phinck Paul Numa. 
Le jardinier chef Denis d'Inès. 
Xavier René Rocher. 
Vicomte de La Fonteneïle Dorival. 

Jeudi 25, mat., 13 h. 30, On ne badine pas avec 
l'amour, l'Anglais tel qu'on le parle ; soirée, 20 h. 30, 
le Petit Chaperon rouge, l'Indiscret ; vendredi 26, 
20 h. 15, les Marionnettes : samedi 27, 20 h , les 
Sœurs d'amour; dimanche 28, matinée, 13 h 30 
Andromaque, l'Etourdi ; soirée, 20 h. 15, le Plaisir 
de rompre. l'Indiscret. 

OPERA-COMIQUE 
Place BoTeldieu. Tél. Gut. 05-76. Métro : 4-Septembre 

Loges : 15 fr. 90, 7 fr. 95, 5 fr. 75. Baignoires : 

13 fr. 70. Fauteuils d'orchestre et balcon : 15 rr. 90, 
13 fr. 70. Parterre : 6 tr. 85 ; 2e, 3«, 4» étages : 
10 fr. 40, 7 rr. 95, 5 tr. 50, 3 fr., 1 fr. 

19 h. 45, CARMEN, opéra-comique on 4 actes, 
d'après Mérimée, de Meilhac et Halévy, mu-
sique do Georges Bizet. 

Le soldat Don José s'éprend d'une bohémienne, 
la cigarière Carmen, et, pour elle, quitte sa vieille 
mère, sa fiancée, et déferle. Il se fait contreban-
dier. Mais Carmen, volage, s'éprend d'un toréador, 
Escamillo. Don José vient implorer Carmen de quit-
ter cet homme. Elle refuse. Il la poignarde. 

Carmen M"cs Mérentié, 
• Micaëla Francesca. 

Frasquita Gayas. 
Mercédès Dolamare. 
Don José MM.'Devries. 
Escamillo Audoln. 
Le Doncaîre Donval. 
Le Redemendaldo Hérent. 
Zuniga Gilles. 
Morale* Sauvageot. 
Lilas-Pastia Elol 

Le Boléro sera chanté par Mlle Famîn. 
Au deuxième acte, la Flamenca sera dansée par 

Mlle Sonia-Pavloff. Au quatrième atte, danses po-
pulaires par Mlle André et le corps de ballet. — 
Danses réglées par Mme Manqulta. 

L'orchestre sera dirigé par M. Hesse 

Jeudi 25, mat., i3 h. 30, Lakmé, Paillasse ; soirée, 
20 h. 30, les Noces de Figaro ; vendredi 26, 20 h. 15, 
Werther ; samedi 27, 19 h. 30, Louise ; dimanche 28,. 
matinée 13 h. 30, Manon ; soirée, 20 h. 45, Madame 
Butterfly. 

0DÉ0N 
Place de POdéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro r Odéon. 

Loges : 4 pl., 30 fr.; 5 pl., 20 fr., 17 fr. 50 ; 6 pl., 
18 fr, 21 fr.; 7 pl., 56 fr.; 8 pl., 64 fr., 21 fr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 rr. Balcon : 8 fr. et 6 fr.; 
2e, 3e, 4" étages : places de 3 fr. 50 à 1 fr. 25. 

20 heures, LA PRINCESSE, pièce en 4 actes 
de MM. Paul Géraldy et Robert Lovelin. 

Un yeune prince régnant et une jeune princesse 
se croient frère et sœur. Il n'en est rien : le jeune 
prince est un fils naturel de feu le roi, tandis que 
la princesse est la fille légitime du roi défunt et 
de sa seconde femme. Le prince et la princesse 
croient se détester : Us s'aiment. Quand le prince 
veut marier ta princesse avec le souverain d'un 
pays voisin, la jeune fille, en colère, révèle a son 
pçeudo-frère l'irrégularité de sa naissance. Mais 
elle se repent de sa méchanceté et finit par tut 
avouer qu'elle est éprise de lui. Le prince, maigre 
son amour pour la princesse, est obligé, pour obéir 
aux désirs de son peuple, d'accepter pour elle l'al-
liance d'abord refusée, et elle part sans lui dire 
adieu. 

Suzanne 
La reine 
t" demoiselle d'honneur 
r> — — 
v — — 
Mannequin 

Une dame 
Le roi 
Plcntin 
Le duc 
De Romarch 
De Lusinge 

Mm« Brley. 
Odette de FeM. 
J. Verneuil. 
Varenne. 
Escalais. 
Pierny. 
Nobts. 
Martin. 

MM. YonneL 
Cliaumont. 
Duard. 
De flleux. 
Blanchard. 

LES ROSES ROUGES, comédie en 1 acte de 
MM. G. Sorbets et A. Gahuet. 

Une jeune fille, de noblesse, va épouser un glo-
rieux officier. La maîtresse de ce dernier, apprenant 
le mariage, annonce à son amant qu'elle a résolu 
de se suicider. La jeune tille obtient de son fiance 
qu'elle recevra elle-même l'abandonnée. Elle par-
vient à consoler la maîtresse, qui renonce' à son 
acte de desespoir et fuit sans avoir revu son amant. 

Jeannine Mmes Nivette. 
Gilberte de Chaligny Verneuil. 
Luc de Kervalon MM. Saillaru. 
Lhousard Blancard. 
François Laviahe. 

Jeudi 25, mat., Louis XIsoirée, 20 h., la Mare au 
Diable : vendredi 26, 20 h., le Crime de Potru ; sa-
medi 27, mat., 14 h., la Mare au Diable ; soirée, 

20 h, r.ottfs XI l dimanche 28, mat. 14 h., Carmo-
sine ; soirée, 20 h., l'Artésienne ; lundi 29, 20 h., 
Horace, les Plaideurs ; mardi 30, soirée do gala, 
"0 h., le Mariage de Figaro ; mercredi 1" octobre, 
ôrj h , la Mare au diable ■ jeudi 2. matinée, 14 h. 30, 
le Barbier de Séville ; soiiee. 20 h., la Princesse, 
les- Trois Masques. 

TRIANON-LYRIQUE 
(Subventionne par H Ville de Paris) 

80, Bd Rochechouart. Tél. Nord 33-62. Métro : Anvers 
Baignoires : 10 rr. 75. Av.-scène et loges : 9 fr. 75; 

Orchestre : 1" série, S fr. 75 ; 2' série, 7 rr. 75. 
1er balcon : 1" rang, 6 fr. 75 ; autres rangs, 5 fr. 75. 
2» balcon : 1" rang de race, 4 rr. 75 ; 1" rang de 
côté, 3 fr. 75 ; autres rangs, 3 fr. i5. Galerie : 2 fr. 
(Taxe et location en sus.) 

20 h. 30, LA TRAVIATA, opéra en 4 actes, de 
Verdi. 

Violetta de Saint-Ys, demi-mondaine, est aimée de 
Rodolphe d'Orbel et l'aime. Le père de celui-ci 
vient demander à Violetta de renoncer à sa liaison 
avec Rodolphe. Elle y consent, pour assurer le bon-
heur de Rodolphe. Celui-ci la méconnaît, et ne 
s'aperçoit de son sacrifice que lorsqu'elle meurt, dé-
vorée par la phtisie. ■ 

Violetta 
Clara 
Annette 
Rodolphe 
Georges d'Orbel 
Docteur Germant 
Baron Raynal 
Le vicomte 
Le marquis 
Un domestique 

Miles Talifert. 
J. Frady. 
Beyre. 

MM. Ruydel. 
Sanprey. 
Cauchemont. 
José Théry. 
Mallard. 
Laurière. 
Sylvère. 

Chef d'orchestre : M. Frigara. 

Jeudi 25, 20 h. 30, les Mousquetaires au couvent ; 
vendredi 26, 20 h. 30, les Cloches de Corneville ; 
samedi 27, 20 h. 30>„ Miss Helyett ; dimanche 2S, 
matinée, 14 h. 15, la Traviata ; soirée 20 h. 30, la 
Mascotte ; lundi 29, 20 h. 30, les Mousquetaires au 
couvent ; mardi' 30, 20 h. 30, les Dragons de Villars. 
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JL_ui 
AUTRESJHÉATRES 

Porte-Saint-Martin 20 tiYn ? am°"r. "e'«ie. 
Bouffes-Parisiens, 20 h%n 'rie* Dent-Viern Gymnase, 20 h -in A 7," 30' Pllt-Pht. ,er3e». 
Renaissance, 26 h ' A "?LChat- ' 
Théâtre de Pari ' 80 1, soT?'6 Bt «°» Ax 
Sarah-Bernhardt,

 2
h\rï\l KP«riier. i"' 

Th. Antoine, 20 h 15 ll%?"îole°™lte. 
Nouvel-Ambigu, 20 h v\C?m\?e-
Çhâtelet. 20 h. 15, teTou'r «dreheur 
Athénée, 20 h 30 ArnntL u n°nde en sa 7 
Edouard-Vu, ao (J iT^ 1u"nd tu 

Grand-Guignol. 20 h 30 L \?r de 'en,*. 
nouveau" spectacle ' " Mur^ue ** fcTJ» 

Ta. Impérial an h in il.' ,ch'Me Suzy. ' 
Arlequin (S rwde'Bo&ï, ̂ tT, Capf(a<«. 
Dé]azet, 20 n. 30, le MarinnJZ, 'J,h revUe 
Cluny. 20 h. 30. TolrleUn^'amus"^ 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère, 20 h. 30, la revu» «■„„„ 
Olympia, 20 h. 30, la Revue d7te f„°"es «» ««te 
Casino Paris, 20 h. 30, Tout réu 2°attrL 
Concert Mayol, 20 h. 30 la ReviJ ,il "emW £ 
Cigale, relâch, p' répét 'dé la gTrfvu

P
citeAC' 

Ambassadeurs, 20 h. 30, On mariage à In auto5' 
Cirque Médrano 20 h. 30, attraettSns var.^ 
Nouveau-Cirque, 20 b. 30. attractions l ées-
La Pie-qui-cnante, 20 h 45 (dir Ch FatJ,arlé«. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Borinaùd R„;:'! Revn, 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue Les „hyer-
Apollo. 20 b. 30. bal, 3 orenestres Ch^& 
Alcazar, 16 b, 30 à 19 h.. Thé-tango , 21 h

 blL 

CINEMAS 
Gaumont-Palaie, 20 h. 15 Cœur* esclave 

Louise Hutr ; le Tango, Fatty esciat,M. avt, 
Electric-Pal. (5, Bd Italiens), Cœurs esclaves,ara^ 

pARIS 
43, boulevard RASPAIL 

HOTEL LUTETIA ^S^0» 
;Plan tarif sur demande T- J, CADILLAT, directeur LE PLUS MODERNE DES HOTELS 

Voilà où il faut placer 
les Grains de Beauté 

ont êêàdé les gagnant» du 
concours, institué en 1914 par le 

Savon de Beauté 

"ERASMIC" 
et dont nous donnons ci-dessous 
la liste pour les lots principaux : 

fer Prix : S.OOO francs en espèces, 
M16 Marie-L*5 BOIREAO, Chatelet-en-Brie(S.^t-ï.). 

2e Prix : 2.000 francs en espèces, 
Mme PERRON, 40, avenue de Saint-Ouen, Paris. 

iS9 Prix : 1 .OOO francs en espèces, 
j M. Alexandre YZET, 158, pl. Henri-lV, Rouen (S.-M.). 
'4e Prix : SOO francs en espèces, 

M. Albert LEROY, 15, rue Bellot, Le Havre (S.-Inf.). 
B9 Prix : SOO francs en espèces, 

Jeanne LEFEVRE, 75, r. Cœnrasts, Bruxelles (Belgique). 

j' En outre des gagnants ci-dessus désignés, il en existe 
2510 autres, qui seront avisés individuellement. La liste 

■en est à la disposition du public à la 
Cie ERASMIC, 15, rus da Temple, PARIS 

SSr SINGER» 

LES PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES D' " EXCELSIOR 
CENS DE MAISON 2 fr. In lisn* 

Aide-cuisine, tr. reconnu, p. maîtres, dem. place. 
Ecrire Emilland, Combreux (Loiret). 

"V"ouveau pauvre, 30 a., bachelier, éducation parf, 
-Li au courant usages mondains, dem. place valet 
chambre. Ecr.: Léon Frémont, 10, r. Louvois, Paris. 

On dem. bonne à tout faire sach. bonne cuisine p. 
Pans. Très pressé. Donner prix et références. 

S'adr aime L. Bernler, Pont-s.-Yonne (Yonne). 
"P»ame anglaise cherche jne fllle sér. p. s'occuper 
-L'un. 7 ans et ménage. Hunter, 4, Bd Saint-Martin. 

onne à tout faire, sérieuse, p. tenir Intérieur chez 
Mr seul. Raypel, 17, rue Croix-ds-Petits-Champs. B 

DEMANDES D'EMPLOI 2 fr. la ligne 
COCIETE PROFESSIONNELLE DE COMPTABILITE, 
O 9, place ae la Nation (têléph. Roquette 91-03). 
Organisation — Direction — Liquidation — Décla-
rations fiscales — Bilans — Expertises- — Tous 
travaux comptables. 

FOURRURES. Gd choix d'assortiment, réparations, 
transformations. Prix modérés. — Borowski, 

5, rue de Provence (téléph. Bergère 45-70). 
i) j. mén., maris fonct. ayl loisirs, prend, gérances 

dans commerce. Ecr. Décloux, 255, Fg-St-Martin. 

Jne homme 26 ans, bachelier, diplômé Pigier, con-
naissant allemand à fond, dem. place représent, 

en titre pour Alsace, pays rhénans. Ecrire Lucas 
Duraffourg, aux Bouchoux (Jura). 
Tkcmoiselle 30 ans, forte, tiendr. intér' de monsr 

J~J seul. Ecrire Gardet, poste restante, Asnières. 
f^outurière-lingére dem. journées pour raccommo-
\J dago ; nourrie a midi. — Auch, 17, rue Chéroy. 

JNE HOMME 26 ans, tr actif, meill. famil., cherche 
situât» confiance, préfér. commerce ou industrie. 

Ecrire P. du V., 56, rue Nollet, Paris. 
Traîne veuve, disting., instruite, sach. bien français, 
1 / angl.. allcm.,dés. place secrétaire, interprète,etc. 
Mme Fischer, 9, r. de la Redoute, St-Cloud (S.-et-O.) 
"Possesseur fort torpédo ferait tous voyages pour 
X particuliers. — Faire offres à M. Albert, chez 
M. Nicot, 165, avenue d'Argenteuil, Asnières (Seine). 
"Pvame 30 ans dem. emploi après-midi seulement, 
XJ secrét. homme de lettres ou politique. — Mme 
Madde, 62, rue Litolff, Colombes. 
T ieutenant, Légion d'honneur, 34 ans, prochaine-
XJ ment déniobilisable, cherche situation France, 
Algérie, Maroc. — Ecrire : Henri B., 68, boule-
vard de la Corderie, Marseille. 
lr0 cout.d.j.bg.5 f.nour. ou cmp. Jane,70,Fg-St-Martin. 
f.hom.23 a.,conn.parf.anglais,conn.chimie,dem. sit.; 
I part.Amér. ou Anglet. Ecr. Savy,79, rue Lauriston. 

J . f. tr. sér. réf. ch. corript.qq.heur. p.sem.ou p.mois. 
2°sténo-dact.soir,7 a 9 h. Ecr. Cayer,41,r.Saussure. 

Dame tr. distinguée, bonne musicienne, désirerait 
gérance ou emploi de ire vendeuse intéressée, 

dans maison de pianos ou éditions. Excell. référenc. 
Ecr. Mme G. Reverchon, 267, boulevard Voltaire. 
^fflcicr démobilisé recherche place dans commerce 
\J comme vendeur, chef de personnel, etc. Excell. 
références France ou colonies. Ecrire Georges, poste 
restante, bureau N° 1, place de la Bourse, Paris. 

Hier comptable. Bilans, invent.,redrcss.de comptés, 
'comptés à forf.Prix mod. G. Brout,26,av.Tourville. 

OFFRES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 
X>our créer chez soi affaires par correspondance, 
JL écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure) 

O n dem. au Kinoe-raphe élèves opérateurs pour 
cinémas, 31, rue St-Antolne, 2 à 8 h., 1" étage. 

H/TARCEL GILLY, éditeur, 3, Bd St-Martin, a Paris, 
lu. se charge de l'impression, lancement, mise en 
vente dans les bibliothèques des gares, des romans, 
poésies, notes de guerre. Soumettre manuscrits. 
T. 'Argus de la Publicité, à Bordeaux, Indique sl-1 J tuatlons et emplois vacants pour toutes régions. 
"peprésent. visit. cafés demandés partout p. vendre 
XV apéritir sucré, sirop pur sucre. Ecrire avec ré-
férences : Produits Cecil, Alençon (Orne). 

Fortune assurée à personne intelligente par mé-
thode mathém. Envoi notice contre 2 rr. 15 pour 

frais à Paul René, 30, rue d'Astorg, Toulouse. 
-pkemoiselle de magasin alimentation. C. ■ Quesnel, 
XJ 154,. Faubourg-Saint-Antoine. 

" !7777777777^ REPRÉSENTANTS 
demandés dans tous centres viticoles. Grosse vente. 

.. Grande Société Chimique CAROL 
.. 42, rue des Jardins, CARCASSONNE 

IDEES PRATIQUES 
... pour les gens sans connaissances spéciales ... 

(hommes et femmes) 
qui désirent se créer situation ou augmenter .. 

leurs revenus 
AURORA C» (section E. S.) 

89, New Oxford Street, London, W. C 
["cune hom. ou enfant sortant d'école pr apprend. 
1 1 le dessin. — Terraillon, 28, rue du Sentier. 

O n cherche Française conn. l'anglais et le piano 
pr pensionnat province, où elle obtiendra aussi 

la pension et pourra dlsposr heur. libr. S'adr Mme E. 
Gavrilesco, Strada Bacau-Ocna, à Bacau (Roumanie). 

B iscuiterie cherche jeunes hommes sérieux, bons 
vendeurs, pour visiter clientèle alimentation. 

Bon fixe, commission. Pas se présenter, écrire : 
Fongeas, Letter-Box, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

téno-dactylo français, anglais; écrire mention, ré-
férences. — Grosjean, 48, av. de La Bourdonnais. 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS* 6 tr. la ligne 
Avocat spécialiste, 4, square Maubeuge, Paris. 

LEÇONS 3 tr. la ligne 
A rtiste peintre (ancien élève de l'Ecole nationale 

-ftL des Beaux-Arts) donnerait leçons de dessin et 
de peinture ; exécuterait oortrait d'après nature, 
ressemblance garantie, prix modérés. — Ch. Fédry, 
28, avenue du Parc-Montsouris, Paris (14e). 
A nglcterre. Prof. reç. pensres t. âge. Angl. en 6 ms. 

■fX. Succès sûr. H.réf. Jacob,16,Lyndurst Rd, Exeter. 
TVction théâtre. Préparation au Conservatoire. Art 
XJ oratoire. Correction des accents. — GRAVOLLET, 
de la Comédie-Française. 15, rue Victor-Massé. 
LATIN pr corresp. Eca, St-Germain-en-Laye (S.-et-O.) 
Anglais p..bon profr. 12 fr. p. mois. 99, Bd Voltaire. 

Miss HUnter, prof, d'anglais.dipl. Cambridge. Leç., 
trad.; cours par corresp., 4, Bd Saint-Martin. 

Tiemande leçons ou conversation espagnoles. 
XJ Ecrire Ass, 25, rue Saint-Sébastien. 

feune Anglaise dipl. donn. leç. anglais, italien. 
• Buckwell, p. bur. 42, avenue Frledland. 

Anglais expérim. donne leçons. Hubert, 9,r.St-Didier. 
A nglais en 2 m. p. prof ret.de Londres. Leç.p.corr. 

.^français aux étr. American, School, 9, rJacob (6e). 

COURS et INSTITUTIONS 6 fr. la ligne 
Situation lucrative indépendante p'les 2 sexes par 
O l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 
58 bis, Ch.-d'Antin, Paris, fondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

Leçons pratiq. sr place et par corresp.: 
commerce, comptab., stén.-dact.,représ., 
langues, etc. Ecole Pigier, fond, en 1850. 
9 gds prix 41 méd. d'or. — 19, Bd Pois-
sonnière ; rue Rivoli, 45 et 53 ; rue de 
Rennes,147, Paris. 37 établiss. en France. 

'italien s'apprend par corresp. bien, bon marché 
1 et vite chez D. Franzisco, 30, Borriglione, Nice. 

Tnst. j. filles. Prép. examens. Installation moderne, 
X Ralncy, 10, Bd Ouest, et 1. ail. N. Càrnot. 

- COMMENT DEVENIR PARFAIT PIANISTE -:-
COURS SINAT DE PIAAO ET HARMONIE 

PAR CORRESPONDANCE. Enseigne en quelques 
leçons plus que des années d'études. Donne 
son splendide, virtuosité, sUreté du jeu. 
Supprime l'étude mécanique et la remplace 
par un travail intelligent, qui permet d'étu-

dier seul avec beaucoup de profit. Explique tout, fait 
tout comprendre : Violon, Solfège, Chant, Mandoline. 
Demander très intéressant programme gratuit et fco. 
L.-R. Slnat, 1, r. J"-Bologne, Parts (16e), tél. Aut. 25-14. 
TJTcole moderne dem. co-directeur associé. Imp. 
XU bénéf Ecr. Achelle, 27, r. des Dames, Paris (17e) 
ÇJténo-daCtylo en 3 mois et dactylo un mois à fort. 
O Mlle Pesneau, 23, rue du Vieux-Colombier (6e). 

AFFAIRES PAR CORRESPONDANCE 4 fr. la ligne 

Pour créer chez sol affaires par correspondance, 
écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure). 

PENSIONS DE FAMILLE 3 fr. la ligne 

Côte d'Azur: Pension médicale de Juan-les-Pins, 
le Berck méditer. Reçoit conv. et anémiés. Bains 

de soleil. Bois de pins. — Dr CLAUDE, médecin trait. 

Jne rem. orneier dés. ch. et pens. à l'an, pr. métro. 
Prix mod. Ecr. Delesle, 23, r. Maleret, Bordeaux. 

X>ension famille Passy. Grand jardin. Salle de 
A bains, 68, rue de la Tour. 
^Tilla « Libos », Monsempron-Libos (Lot-et-Gar.). V Jard.,électr.,chauff. Cuis, soignée : 10 fr. p. jour. 

EXCELSIOR 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 

sorit certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

T T>TTTTTTT<! ANNONCES D* " EXCELSIOR ". les meilleur marché de tous les grands journaux, sont reçues â PARIS, 11. 
Les PETITES ANNONCE u a A V^-O '.ComiqUe). Mais, pour vous éviter tout dérangement, il vous suffit d y adresser 

TARIF 
=== i Demandes d'Emploi 

Gens de Maison 
Offres d'Emploi, Leçons, Loca-
tions, Pensions de Famille, Fleurs 
et Plantes, Chevaux, Voitures 
et Harnais. 
Alimentation, Occasions, Fonds da 
Commerce, .Cabinets d'Affaires, 
Locations meublées 
Chiens, Cours et Instituons, 
Capitaux, Hygiène, Vente et Achat 
de Propriétés, Mobiliers, Auto-
mobiles, Divers, et toutes autre» 
rubriques non spécifiées -

2 francs 
ta ligne 

3 francs 
la ligne 

4 francs 
la ligne 

5 francs 
la ligne 

AVIS 
. En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance d«3 
« Petites Annonces ». Jusqu'à la paix, la poste 
refuse les adresses sous chiffres ou Initiales 
en poste restante. 

La ligne se compose de 36 lettres tu signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de ta grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter t tr. 20 à la commande. 

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

au Service des Petites Annonces d' « Excelsior » 
11, boulevard des italiens, PARIS 

d la rubrique -

Pour paraître les mercredis. 

Texte : 

Nom, 

Adresse ......... 

HOTELS 6 fr. la ligne 

HOTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opéra). 
Restaurant très recherché. 

H OTEL R O B L I N, 6, rue Chauveau-Lagarde 
(Madeleine). — Ouvert en 1916. 

el. chamb. à la journée. Conf. m. Tél. Saxe 52-16. 
Hôtel Français, 77, avenue Bosquet. Pr. : Legatte. B 

H OTEL MARY, 9, rue Greffulhe. Tt confort. Chamb. 
av. asc, bain, tél. réseau. (Métro Caumartin). 

BÉGAIEMENT, TIMIDITÉ 4 fr. la ligne 
Ecr. Barbe, spéc, 5, rue Trav™-St-Joseph, Toulouse. 

LOCATIONS 3 fr. la ligne 
L'AGENCE IMMOBILIERE DE PARIS 

J.-M. ESNAULT, directeur 
152, boulevard HAUSSMANN, 152 

.. délivre la liste exacte et complète de tous les .. 
APPARTEMENTS et HOTELS.meublés ou non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS à louer dans tous les quartiers de Paris. 

Renseignements sérieux et tenus à jour 

O n cherche à louer ou acheter usine environs de 
Paris, 110, aven, de Paris, Châtillon-s.-Ragneux. 

MONDIAL-EXPRESS 
118, av. des Champs-Elysées 

PARIS ' 
vous indiquera-tous APPARTEMENTS et BUREAUX, 

meublés ou non, à louer dans tout Paris. 

Petit APPARTEMENT bourgeois près av. Trudaine, 
bel. maison, 2.000. Référ. exigées. — Hue, bur. 90. 

APPARTEMENTS 
MEUBLES ET 

NON MEUBLES 
L'Indicateur BOITTIAUX 

46, Bd Sébastopol (Arch 06-08), évite à ses clients 
.. les recherches pénibles, trop souvent inutiles .. 
Appts à louer, prix divers Architecte, 14, r.Taitbout. 
"| 50 fr. pour. I. ou s.-l. 1 p., 1 c, eau,gaz,de 6 à 800. 
JL 1er, 9e, 17e, 18e arrond. Debantri, 9, rue Saussure. 
-j 00 fr. réc. qui procur. log. 2 ou 3 p. 9e, i0e, 17e 

X ou Asnières. — A. Petit, bureau restant 50. 

On désire appt d. 8e, 9e, 17e arr., 3 p., s.de h., culs. 
1.500 â 1.800 fr. Ecr. LOUIS, 11, rue Copernic. 

LOCATIONS MEUBLÉES 4 fr. la ligne 

Belle villa confortable â louer à Arcachon. Ecrire 
Léo, château Narcastet. \ssat (Basses-Pyrén.). 

T ùx. garç.rool.: ch.,cab.tl.,sal.,s.hain, 2 entr.,conr.m., 
XJ ch. c. t.,téI.Berg.44-42 m.bourg., 2,cité Uougemont. 

e ch. pet. appt meub.Ternes.Passy ou Auteuil. Ecr. 
Arcoutel, 8 bis, chemin Desvalllèrcs,Ville-d'Avray. J 

TT^Iégt rez-dc-ch. pied-â-terre p. nions.; chambre, pt 
XU salon, c. toilette, électr.,chauff., 45, rue de Liège. 
XJom. du mde dés. ch tr.confort. ch.pers.dist. ayt 
11 élég. appart. Ecr. Stabile, poste Divonne (Ain). 

O ff.scrbe ch. pons.et ch.conr.d.fam.franç.dist.,Butt.-
Ch.ou av.Rép. Ecr Michitch, légation serbe, Paris. 

Tvamn seule, référ., appart. 3 ch.,s.de bains, confort 
JU'mod.,600 fr.environ. Leclercq.poste rcst.,St-Cloud. 

9 rue Greffulhe, chamb.. pied-à-terre conf., asc, 
bain, téléph. réseau. (Métro Caumartin.). 

VENTE et ACHAT DE PROPRIÉTÉS 6 fr. la ligne 
TTne belle villa à Menton-Roquebruno. Grand jar-
KJ din bien planté, dépend, et communs, à vendre 
meublée ou non. Frémon, Saumur (Maine-et-Loire). 
Çtte-Genev., pr. Vernon, propté 2 villas; ens., 25.000, 
kJou sépar. Vente, loc. M. Chay,26,Bd Bne-Nouvelle. 
Tl/Taisons et petites fermes à vendre à 60 km. Paris. 
ILL M. Bergeron, 40, Bo de la Bastille, Paris. 
A vend., occasion, gde propriété us. maison santé, 

-^pens^S'ad"- Vallat.37,Léon-Bocquet,Parc-St-Maur. 

JOLIE propté à v. meub. ou non, b. parc, 2 hect.1/2. 
Oudry, Vernouillet (S.-et-O.). Téléph. 14. 

oir-et-C, joign.viil.; 2 jol.proptés bg.,dont 1 av. 
Jc.m.;33.000 et 65.000.Morais,24,Bd Heurteloup,Tours. 

"propriété à vendre, 7 pièces : eau, gaz, cour, re-
JL mise, grenier, hangar, petit jardin ; conviendrait 
commerce ou industrie ; i3, rue Hoche, Pantin. 
S'adresser au 9. Libre fin octobre. 
ATICE. Locaux p. usine, garage 2.000 mq. rel. à 2 
-LT gares, à vendre 250.000 fr. Office de la Côte-
d'Azur, 2, avenue des Phocéens. 
"Droplé meub. à v. ou à louer, 13 p.,eau, gaz,garage, 
X jardin. Flègcl, 22, Bd Malmaison, Rueil (S.-et-O.). 
~\7"endre ORNE, superbe ferme proximité ville, cen-

V tre communications. 80 hectares environ, beaux 
bâtiments, fonds excellent, jouissance rapprochée. 
Renseignements à M. Champrosay, ARGENTAN. 

B el. propté, vue magnlf. 9 chamb., sal. de b., billd, 
atelier art., gaz, élect., log. jard., dépend., 170.000. 

16, r. Félicien-David, St-Germain-en-Laye (S.-et-O.). 
A v. agr.propté 4.250m vaI.Chevreuse,p.gare.Pav.8 p., 

-t\-sal.b.,log.gard.,r.auto. Ecr.bolte postale 11 S.Paris. 
ÇJuis acheteur pavillon 4 à 5 p., conf., s., rez-de-ch. 
osurèl.,lig.P.-0. (S.-O.). Ecr. boite postale 115,Paris. 

MEUBLES 5 fr. la ligne 
"VTombreux TAPIS Orient et autres, carp.,moquette, 
J3l 2 pékans, 2 fourr. skuns. Nombr. meubles. Dép. 
Visibles remises Cardinal, *33 bis, Faubg-St-IIonoré. 
QALON Louis XV en palissandre, 9 pièces. — 
kJ 26, rue Saint-Sulplce. 
MEUBLES ANCIENS, 11, av. Carnot, Croissy (S.-O.). 

Chambre acajou br.. coiff. XVI, salle id. val. 16, 
cédé 9.000. Comptab 173. q. Valmy. heure repas. 

TTrgent. Je cherche bureau meublé. Ecrire prix à 
U Fongeas, Lctter-Bot, 22, rue St-Augustln, Paris. 
Salon L. XIV, bois doré.a vend. 60, av.d'Orléans (14e) 

[e cherché b. mobilier piano et clavecin. Ecrire 
1 prix, détails, à M. Julien, H, rue Gros-Caillou. 
,i vepdre, occasion, bureau et 2 bibliothèques style 

XX Louis XVI, état neur, visibles 28, rue Sainte-
Marthe (10e arr.), maison Bourse, téléph. Nord 70-96. 

». Cause départ 
Vendre occasion PJeyeJ 1/2 queue ' 

Chambre à coucher Manie, objets d'art 
..' livres. — 18, rue Gustavc-2édé (16e), 4e étage. — 

RAVISSANT MOBILIER 
d'un splendide appartement, cause départ, à vendre. 
Bail à céder. Piano Pleyel, chambre Directoire, 
salle à manger Louis XVI secrétaire, commode, 

tableaux, rideaux, tlnge et argcnierie 
65, rue La-Boélie, 65, entresol 

MUSIQUE 6 fr. la ligne 
ACHAT VIOLONS, VIOLONCELLES 

même brisés. Ousset, 29,av. Trudaine. Se rend à dom. 

T'achète pianos, même en mauvais état. Ecrire G. 
O Vassler, 164, aven, de Versailles, Paris. Urgent. 
.... VOUS DEVIENDREZ PIANISTE PARFAIT 
NI leçons, ni cours. Intéressante notice franco. 

Maurice, 46, rue Saint-Placide, Paris 

r 'achète tous pianos droits et queue. M. Laillon, 
20 61'*, rue de Chartres, Neuilly. tél.11-96, Neuilly. 

FLEURS ET PLANTES 3 Ir. «a ligne 
Opéciaiité de Plantes vivaces rustiques pour la 
IJ fleur à couper. — 20 plantes différentes franco 
gare, 13 rr.; 20 iris, 20 superbes coloris, 13 fr. Les 
deux colis, 22 fr. — Pascal. St-Genls-Laval (Rhône). 

ALIMENTATION « fr. la ligne 

H uile d'olive pure gar. Colis 10 kgr. brut fco dom. 
c. mandat 56 rr. J. Conen et nis, Srax (Tunisie). 

ath Soap Dol'ys London. B.emballage carton blanc, 
douz. 9 fr., H0.av.de Paris, Châtillon-s.-Bagneux. B 
FAITES VOS CONSERVES 

de Fruits, Légumes, Viandes, etc. 
dans les Bocaux en verres 

ou Boites métalliques 
« PRATIQUE » 

Système 
le plus sim-

ple et le 
meilleur 
Création 

3t fabrication 
rrançaises 
Catalogue 

avec recettes 
franco 

ÇH. AUJAS. 10, rue du Gulgnier, PARIS (20e) 

HUILE D'OLIVE délicieuse gar. pure. Colis 10 kgr. 
brut, franco domic. c. mandat 52 fr. ou c. rembt 

54 fr. E. COSTA, 7, rue de Bone, SOUSSE (Tunisie). 

100 déjeun5 cacao sucré 15 fr.(tax.e 1917) fco 17 rr. 50 
au Chien qui Saute, 15, av. Opéra, touj. ouvert. 

Chocolat incompar.« Opéra », 4 fr.(500 g.), 8 k.fco 68 f. 
POMMES DE TERRE 1" CHOIX .... 

(Vente directe du producteur au consommateur). 
Marchandise prise à nos entrepôts : 38 Tr. les 100 kgr. 
pr quantité minimum de 1.000 kgr.; 39 fr. p. 500 kgr.; 
40 rr. p^ 100 kgr. et 20 rr. 50 le sac de 50 kgr. Livr. 
à domic: 2 Tr. par sac. A forfait par quant, import. 
Adress. commandes av. instruct. précises aux Docks 
et Entrepôts de l'Alimentation, 47, Bd Haussmann. 

OCCASIONS 
COMPLET SUR MESURE, 91 Tr. 

4 fr. la ligne 
Bottier, Elbeuf 

Tôles ondulées. M. Vincent, 41. rue de la Roquette. 
A chat très cher argenterie ancienne et moderne, 

-fi. Bijoux. — Oxéda, 334, rue Saint-Honoré, Paris. 
"Pkeux belles gravures anciennes 18« siècle à vend., 
JL/visibles de 2 à 3 h., ts, les jours, 16, r. Montaigne. 

A chat prix Tort or, ts bijoux, pierres fines,dentiers. 
^ V Tél. Wagram 22-24. ROUGEAU, 206, Bd Pereire. 
A vendre coffres-Torts, état neuf ; tous prix. Ecrire 

ji \ Besse, 40, rue Jules-Van-Praet, Bruxelles. 
)elisse vison et lotit. Kamchatka pouv. f. sup. man-
teau dame, à vendre 2.500. Frésne, 15, r. Faraday. 

Tôle ondulée neuve. VINCENT, 41, rue la Roquette. 

Joli manteau long loutre, état de neur, ayant coûté 
850 rr.,à vend. 480 tr. Mds s'abst. Verut, bur. 50. 

Chandails p.hom. et J.gens, 14 f. Dupré,10,r.Joulfroy. 

CHIENS 5 fr. la ligne 
H/T"e Longeon, Lisieux (tél. 154), prévient amateurs 
ItX loulous grande valeur est retour France avec 
plusieurs toute nuance. Adultes depuis 900 grammes. 
250 fr. chiens min.dtv. Wijngart.Erembodegem (Belg.) 

CHENIL FRANÇAIS, 7, rue Victor-Hugo, Charenton 
(téléphone 53). Grand choix de policiers. 

levage chien de luxe et toutes races. Pension. 
Rte Vlllejuir, 57; 7. imp. Peupliers, Arcueil (Sue). E 

CHENIL SANTA-LDCIA 
7, rue des Bijoutiers 

St-Maur-ds-Fossés (Seine) 
(Téléph. 352) 

BERGERS D'ALSACE 
Chiens luxe, nahi3 

PENSION PRIX MODÉBis 
Bureau à Paris : 

'II, rue du Temple 
TÉLÉPH. : ARCHIVES 26-93 

TJoliciers t. r., rox, chasse, loulous, péquis. Chenil 
X National, 6,imp.des Sureaux, St-Maurlce (S.).T. 1. 

Çuls preneur chien né ou à naître, petite, race. Ecr. 
O Arcoutel, 8 bis, chemin Desvalliôrcs.Ville-d'Avray. 

S 
G 

uperbe loulou nain 1 an, à vendre, prix modéré. 
Demars, 179, rue de Courcelles (17e). 

d choix pékinois, loulous, griff. Elevage. 12,r.Ste-
Genevièvo, tél. 546, Courbevoie (gare Asnières). 

C hiens pékinois, loulous, fox, policier, 6, rue du 
29-Juillet (Tuileries). 

IJeau chien colley 19 mois, à vendre, visible tous 
J les matins. — Lix, 3, rue Trézel (17e). 

B erger loup d'Alsace 6 mois, à vendre, et jeune 
renard apprivoisé, visibles .118, avenue de la 

République, Bagnolet (Seine), métro : Gambetta. 

CHIENS DE POLICE 
Bergers allemands dressés ou non 

Pension, dressage. Téléph. 436 
M. Tavel, 36, rue de Garches, Salnt-Cloud (S.-et-O.). 

ÉTABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 
MARETTE, le plus grand 
chenil du monde,10 minut. 
du métro, 49, rue Alexls-
Pesnon, Montreuil (Seine), 
téléph. 225. Policiers toutes 
races, tous âges, dressés 
ou uon ; rox ratlers. — 

Expéditions tous pays. 
Dressage, pension. 

Chiens luxe nains. Mme Lamy, 44 b., r. Voûte, Paris. 
'.. CHASSEURS, PRESSEZ-VOUS ! 

.. Encore quelques bons chiens d'arrêt dressés. .. 
Chenil Berger policier, 49, r. Mcx.-Pesnon, Montreuil 
(Seine), téléphone 225. Expéditions pour tous pays. 

V. joli loulou nain blanc 8 m\péd.,fera excétalon, 
. 700 Tr. Pouiilet,allée Larontainc,Vigneux (S.-et-O.) 

OHEVAUX, VOITURES, HARNAIS 3 fr. la l*«n« 
Bon cheval. Palos,49,r.AIexls-Pcsnon,Montreuil (Sne) 

AUTOMOBILES ClPP^ r<oupé-limousine Brasier 6 cyl.,état neuf air ™?"' \J à enlever de suite. - 47, ru^BerlÇ^y'-. 

HOTCHKISS, 20-30 HP, beau côlrpïdtanlï^r^r 
neur, 139,jiven^de JVeuilly, Neuilly^ 

CAPITAUX ^^TfTT^^ 
Situation agréab., sûre, tr. gr. rapport ams\nZ' 
q genre notariat, à pers. ayt cap tal. Décishn îï 
nécess. - Léon, 25, rue Taitbout 0n rap-

FONDS DE COMMERCE Tf7Vir~ 
pour acheter et vendre rapidement t'fonds d ™' 
X ttvpreneurs, écrire boite postale 115, Paris 

T 'Argus de la PublicitéTa^rdla^xTn^cWW 1 ' merees. 'Industries, gérances p. toutcsrégîo™; 

Commerce s. connaissances spéciales. BénéTriToi" 
avec 65.000.- Garenne, rue Chariot. 55, Parts 

AGENCE~B7HTTITÙ1 ' 
46, boulevard Sébastopol (Arcli. 06-os) 

Parmi bien d'autres . Situation de 20 000 l'an avw 
50.000.rr. industrie racile, 40.000 avec 00V0 r;im-s" 
Situation sûre de 30.000 rr. Prix 60.000 tadustrla 
un seul article, 65.000 fr. nets avec 150 000 frai ™ 
A u centre d'Alger, A VENDRE, pour cause île 

XX santé et de départ, MAISON DE COUTURE avec 
suite de bel appartement. Prix sacrifié - Maison 
Sacerdot, 7, boulevard Larerrièrc Alger 
\Ta11uraeture VANNERIE en tous genres. CWiT. ait. 
1TA important. Prix : 40.000 fr. Mses 30.000 tr 
De La Bone et Cie, place Royale, Nantes. 

... COMMERCE DE LUXE, tenu 20 ans 
200.000 rr. Fonds, marchandises, roulements ... 
... MASSON, 30, Faubourg-Montmartre 

HYCIÊNE 5 ir. la ligw 

JEUNES GENS CLASSES 20-21 
rérormés, personnes faibles, rend.-.v 
Torts et robustes par la nouv. méthode 
de culture phys. de chambre, sans ap-
pareils, 10 minutes par jour, pour créer 
une nation Torte et saine et dérendre 
la patrie.— Brochure gratis c. timbre. 

WEHRHEIM, LE TRAYAS (Var) 

CABINETS D'AFFAIRES 4 fr. la ligne 
"\TOBLET, détective, 100, rue St-Lazare, Paris, a-
Il agent de M. Goron, fait lui-même enquêtes, re-
cherches, surveillance. RéTér. sér., discrétion absol, 

1AILLAN, ex-lnspr cher Sûreté, 5, place de Valois, 
~ Gut. 51-40. Surveill., Enq., Rech.,Constat, Divorce. G 

DIVERS 5 «f- Ia "«"■ 

BEAUTE, secret de ramilV reven. à 3 fr. pr mois. 
M"'e LASMARTRES, 28, rue v auquelin, Paris (51. 

Contre la vie chère. Achetez vos tissus au détail, 
\J vendus au prix de gros, 180:jnieJ^egemireL_ 

able billard neuve et voiture' prom. 4 roues lé|. 
avec harnais. — Voir ou écrire à M. fou™ 

133, quai de Bonneuil. à La Varenne. 
A telier spécial de réparation de PHONOGRAPHES 

Jr\. BEUSCHER. rianos, musique, instruments. -
66, avenue La-Motte-picquet, Paris (15e). 

DISPONIBLE DE SV1TE 
Moulures électriques, Fils et C»M| 
nus et isolés. Lampes 1/2 ae, 
à 1.000 bougies. 

L'ËLECTRO- STOCK 
Gros et demi-gros 

31, rue Coquillière, PARIS (1er « 
Téléphone Central 94-56 

CRAPHOLOCIE '. il' 
/CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture . 
1 • , ,ia la .himmiinelB. 2 heures â 7 m» _ \J Rien d« 'a chiromancie. 2 heures i 

dimanches et fêtes, ou ecr» 
28, rue Vauquelin, ParisJ^, tous les jours. 

Mme Lasmartres, 

VILLEGIATURES 
la Côte d'Af 

LES HOTELS DE LA Kl JJM 
LA COTE D'AZUR », à_Mcç, ^f^lll ̂  

tous les bons hôtels et la LISTE 
ETRANGERS. Un numéro franco <r reçoit abonnerne»11 

et publicité pour EXCELSIOR. 

La Brtjtaj 
PASAIIE^S^""? 
sur mer, prèj casino et tennii. u' et tennis. ̂  m 

Champs àe batf 
OATCCAVC L'Hôtel du ^moT^fi! 

Cuisine et caves réputées. Gaïag'-
S r\S VERNET-LES^BAfr||^ 

EXCELS iS^y 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20 fie ■ •„ 
Téléph. Gut.: 0_2-73_r 02
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